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recommandons à nos lecteurs le nemar- Il fut question de déjeûner ensemble ; l'aillen- qu'il n'y nit plus ni rois, ni grands, ni riches, ni d'ir liche ; qu'un cultivateur laborieux doit par- dut men Observations.en manifetantls r
quaus aiel qui suit. Dans e recit st Plein lo.il ouvrait de grands yeux, avec la minleî b- colmiussaires, ni caporaux, ii generaux, ni par- rager ion bien avec le fainéant et le veûle, que luaticu et la puissance de l'Angleterre aidant,

d'ueur do bon senset du Plus rare esprit, les bitée qui convient en de tels honneurs. Sur- tiers; mrmes druits, mêmes biens, mêmes di- le fils d'un tntgstrat illustre, d'un fameux gn-ililais du mande ne ers pas troublée. Lord
imulisgas surtout trouveron t beaucoup ds vérités tout il fut émerveillé de voir ce grand homme guiés l;Ie tout suit décîtié, fauché, rasé, ni- ral, n'est ni plus ni moins respectable que le filsPalinerîtoi explique l'entrée des troupes pus-
jst ils peuvut profiter, dévorant une gibelotte, tremper son pain dans velé, raboté, plat comme la main. J'imagine d'ir simoniaqia it d'un traitre ; quand je leur siennes dans le duché de Seleswig-i lUr in-

dontilspeuent roer.la sauce, et lécher ses doigts comme un isimple que je dis btiain 1 apprendrai qu'ils ni sauraient reconnaitre un tenlon n'avait point été d'enlever ce duché &
et sale mortel, Jamais il n'nurait cru qu'un ai LeLIrle consulta(des yeux Guillotin sur celle unitro et qu'en mme temps je leur offrirai la couronne do Danemark, mais bien d'aider un

LIBERTE, EGALITE, FRATERNITE. fort publliristî eût si bonne gràce dans in caba- dLvlaration, et, voyant qu'il en souriait de pitié, d'être le chtef du :Iiiverietoant I Je vous dois, parti qui croyait que ses lois et coutumes lui

HISTOIRE PHILOSOPHIQUE. ret. Ce fut bien attire chose quand il le vit il s'écria après mai, les preinitres iplaces de l'Etat ; con- donnaient droit d'être assimilé au ducbé d'icI-

.1 ladege du bon peuple et qui lui fit voir la boire, sans aucun dégoût pour la litharge dont -Tu n'y est point, Paillenlîil. Voilà dnc tont croire à notre lsiresmen, ils ne tein plutôt qu'u Danejark. i espérait que

distanceé n pre qu'il y eentre lIa tnoi, les vins étaient infectés. Mais tout à coup le ce que tu noirs doîiiiies Pour un rmouvement sont lIs plus simples îles homnes i Mais de ces dillérends, q ui etroubler la paix de
et la a q are. monde grand homme se tournant à lui. avancé ? Belles fadaises ! Tu rie te mets point plus, camme ci dépit de ces règles qui donnent l'Europe, seraient arrangée à l'amiable.

.'ils'ot n rai' ti -Tonnerre ! jeune homme, votre figure re seulement en imarchre ; tu n'es qu'une tortue, le rpouoir à tous, le pouvoir est toujours unique -La Convention chartiste s'est réunie lundi.
"Yneru!int .urmir lsr'rastre revient. une reenille, Une luitre, le plus rampant et le et qu'il faut que quelqu'un l'oxerc, et que ce Elle ilfit atssi triste rine que son chef dans
p perae' teui , P Paillenloeil laissa percer un rire pudique, et dit plus tardif de tous les êtres. Pouir moi, je ire .iJqu'n -serA moi, qu ani j leur dirai qu'ils licommues. Lesprincipiu mensura>ybru-

euni eor la le point. tout bas à Ledrôle: figure, en fait de nouveient, un tr accéléré puvernent eux-mmrlnies faurt-il encore de bons par letrrabsence. Décidemment, la dé-
éduit,"c arier. Louve., t. . - est gillar. de chemin de fer, un ouragan, un tourbillon n id2ul.t pourle croira i Vous voyez donc luis route est complte

J'aime les républicains, quand ils sont lien- -Je vous lavais lit : la simplicité mme qui e tout e- l t s'en va ' rd 'il nos faut des p les eufs.D cetteséance, on ns'estocupé que d
ites, raisonnables, gens d'esprits et quils par. Vous le verrez a près boire chanter des gueulées jusqu'au fond dle lotis les espaces inigira- -C'est clair, dit Paillel<cil, les peuples vieil- déblatérer contre presse de Londres, laquelle
lent français. Si j'en trouve de cette étoiffe, inouS comme le premier venu. Il suit l'argot. S'il blen. Je nie veu ni société, Ii insittiiiittins, i lis ne donnent plus là-dedais. Il est vrai qu'en malmène baatreaup les chartistos. C'est le
ne nons disputerns point, fit-il chaud ce jour- n'était tenu par état d'être tîn hitioine sérieux, police, i lois ; car toute lui est iui joug, prmez- tie parle aujourd'hui que de jeune Funice, dise.Uurniig C4roi e/e et le Times qui paraissent
li. Il n'en est point question pour le moment. vous en verriez bien d'autres. Il doit toutt à ses y garde, c'est-à-ire la chose du ionde la irplu eune lalie, dejene.leegne, tc. avoir lpiilèg d'exciter la colrde ce parti.

Paillenleil, lui aiss, se lisit républicain, sans talons, car il vendait jadis des contremarques. opposée à la lilierté. Je veux la liberté absolue -Symptômes de décrépitude ! dit Gutilîntin ;iDa resta, su fureur contre Ces journaux ne lui
savoir ce qu'il voulait dire. Si, par hasard, on Paillenlil, ir peu fit iari, reporta ses entière, sans frein et uis lites. Point d'agi- qui est-cc qui peut vouliir se rajeunir, simon lesfuatulier, c'est une jîtice à lui rendre,
lui eût demandé quelle différence il faisait entre yeux ravis sur Guilloîin, îi luii dit: ctltire, point d'indstrie, poiit de travail. Tout vieux ? Je cris voir trn octogéiaire poussif, les droits de la presse. L'unique preseription
oligarchie, la monarchie et la république, il -Avez-vousI lu Benthtamn i travail est une servitude. Vivre aux bois, d'lier- replâtre de far et de cheveux hîlonds, qui sequi ait été fulinée consiste à conseiller i tous

n'airait trop du que répondre. -Non, fit Pailleloeil. be et le chair crue, sans gênee ut sans culotie, fait appeler le jeune Ojcar. Vous figurez-vous les ctartisies ile plus rquenter les tavernes
La république, pour lui, c'était un bon pavé -Tant pis ; likez-le, ne sortez pas de là. libre et fier comme les îloups et les liipmîts. Voilà, le ba4.emîîpire travesti en jeune Rome ? Quand où le L'/veide et le Tines sent reçus,

lancé à tour de bras dons l'uniforme d'on e-r Quand vus l'aurez compris, nouis cri caune- l'ailleneit, ce que j'appelle itimouvement gn est ieux, air raJoie, onl ie rajlîmiitias. Il n'y a riepas, dire n cela. Nul n'est forci
gent de ville ou sur un réverbère du gouverne- rns. avancé. Aîné, voyez les brelles vieilleriesque nous raalî- de lire Ce qui lui déplut, mais le droit d'écrira
ment. Remarquez à ce sujet que tous les pré- Puis Fe penchant à l'oreille de Ledrêle: Pailleilitil baissa les yeux sous le regard ele la jeuut France et cousorts. IBarbarims un e qui dépilait ait voisin existe pour chacun,
tendus amis des lumières anent à casser les lui- -A-t-il (it le la fortune 1 triomphant dl e tLedrlsle, et îumv. de.x repîortèrenît tous sen. Il nous faut done tutitii pt eiuf. ilsu nî-s qui comprendlIlaliberté.
ternes. Les plus chauds es décrochaient jadis I -1erntlai ?la vie sur Giîuilhîîtin ipour le conu.ter; celui-ci -Je ne connais que ça, dit P.illenleil tout -1I vient, à ce i'il parait, de usformer

pour nendre les hommes &àla place, à quoi l'ai- -Qui te p-re le Bentham, animal? Ce jeune haussa les épaules. résolu.. lana la chambre les coînîîtunoi, un groupe d'op-
lb Maury disait ingénueteiient : c En verrez- homme est-il rie ? -Vousi 'êtes, l'un etfLnutre, que les enifmans ; - Ius il nous faut aussi des finIds, et ntis 1aoiitii veît forcer le miisre whig à Un-
tes iplus clair 1' Et c'était fort bien dit. Gullotin, apprenant que Paillenileil était 'mu-. votre mouvement n'est qu'un premier pas, les comptoii.s sur toi, reprit Guillotin qui le tutoyaitcorder, dars lu cuirde la légiâlatiro actuelle

Paillenlotil, bel enfant d'un gros fermier le la nique héritier d'un si grom fesmiir, lui fit umille Peuples ie s'a rrènen jmis. on ses bons metens c'est-a-direquand il lui em-
Beauce, vint à Paris pour étudier. Il in'aiiait grâces, luii versait à taire le premier, et quand -Ou vtnt-ils doTn lit Paillenelil sbattu. pruntait le l'argent.deniest à la têtuîlece rietn propose dit-
pas les ergens de ville, parce que les sergens de viint la cate à payela i laissa payer firt ga- -J'avouerai Pourtant, relprit Guillliî, queI -Je réfléchirai, dit l'étudiant ; j'ai un pèreonl'orgatier l'sgiuatian comme loraqu'il m'est
ville le gênaient souvent, non dans ses études, lamiment , délicat iroceédé que Paillenloil tint àu Ledrôl cest monitrt coniqrîuut, et'est quieluie lqui n'est pas plus républicain qu'il ne faut quisandagi dObattreeut brdche les lois des céréales.
mais quand il voulait casser les lanternes. grand honneur ue se ligmrantt lias qu'd fût donné chose Cil ces rmatières ; niais Ledrôle, mon ami, on lui veut'irer le l'argent. L'entreîiriuutest ardue, surtout eut cemoment.

Il aimnait la rèpublique, parce qu'il avait lu à tout le inonde île régaler Giniloitii. je te conjure d'y réfléelhir :.ta liberté itèntime -Ils sont tous faits de nméeme, poursuivit Guil- Orie petit se disi ou
dans son journal que la république était aimable. -Jeune homme, li dit ensuite le puliciste, abusolune n'est quIIne tiécuttion de la liberté,puis- lotini ; e, pour le dire en passant, c'est ce qui anglaisa inultno plus aujourd'hui ver le corser-
La revolution française, il la coînaisait autant je vous Pai dit, votre h ivsionuomiie te plait. Je qu'elle contient la liberté do se I- détruire. Si la retarde le triotmphue de la démocratie dans nom vaticine que vers la réforme. Mais les chefs du
qen l'histoire ancienne, qu'il n'eut as le temp n doe pas qu us e teniez ien la plume ; epeup!e, en pareil étrt, veut se donner n ire socités, de quelques semaines pour le moins. ouveu parti possèdent anaut degré vertu
d'apprendre ; mais il n'tait point de ceux qui je vous ferai metre la main dans le 1en d'au- qui est-ce qui lent ln e c Il est hre, Mr ami, tu rllce, s'il t'est possible.iécair-lmperévé-
b1ient les excès de cette révoluion tout cru trui; vous y rendrez compte des mélodrames ; ci tua mot, le n'èire pas libre. C'est une difi- Eooraîno OurtLrAc. rance.
almirant ses comenrnemcîîens ; il disait avec iais lisez Bentham. Nous dinrerons citez voius cuité qui nue peut umuqîuuer île se présenter, car (La suite prochainement.) s -Les membres libéraux do la chambra des
rai'un ue 'était eéparer la cause de lTe'ut, demain. les plus forts ui les Plus habiles, selon cmugmunes se munt réîi encore une fe. M.
chne alsturde. PaElenihoeil demeurait étourdi de tnt de con- opprimeront les plus hibiles, et le'nr feront croire - Htne rucoineuti à mettre à l'ordre du jour de

Il teiait Marat pour unt galant homme, et descendance. Guillotinî alla jusqu'à lui prendro qu'ils y consentent. Je ni'occuékrai du cette 1PFJI ES D'EUROPE. la chambra des cummunes qu'immédiatemant
Pniespierre pour titiuphilaismInripe calomnié.-. le iras amuiîcaleniment pour rentrer ciez li, anyant i iestioni. leut-etre que si l'ont crevait los yeuxaila i
Sn journali ieisait ainsi. Pour le fuid île st besoin d'aile ai sortir dle talle. Le lou ilt à touts les citoyiens, oui qu'on leur taillât les bras ANGLETERRE.,arslaue l a uele lar ention
roduite iutique, c'étaient le punlsthl, la pipe chemin, Pailleilail admirait cointi les nilé- et les junbes à la mîîèrnme loigueour, on scruit ilitdusrdul'éDaprèstle éeut, oepresuns, ion
cr de sourdes conspuir;atiuns tuentre lit pire et jete rêts de l:a busse p:uvre étainit momentanément près le l'égalit véritalle. Euftnsioe, il 'est CIIArRE E .ar .-- é ce du T7 avril.Anîlete, 1 lecteur sur 54 mles do 20 oms
frm -. Dansu ap e le salit île la France iocurreis duans cette vaste tète par les fuüuées pas aisé, com iuuyous vîoyez, de déteriniier la Lordillubtiorougli demande lia production d'un et d andis qu'on Irldu, il n'y un a
fU. aoujn:rs isépiarabe d'uie ctelît et dunte d'uit vin frelaté. mesure Inn mrtouueireit le plus avancé ; c'est la état fennt connaitre le nombnlure d'armes prises rîu'uruu cuir 20.
bouville à cachet vert. Le lendemain litàLerl dit àl Paiileliil (Ine liite du mot, qui ue sigifie rien. Quoi q'iil on en c:Ilhe depuis le Il- mars juîsiqunuui 1-1- de ce Seiss.-Des nouvellesdu Berne, diseat

Si! avait àa'expliquer stur l'ensemblele ses Guiiltiu nue sidrait lis au jour dit, pouri rai-e sort, j'ai résun ie irritenter une npliucition de mes 'nais. In noLnle lord peuse qu'il est neenssaire(ra

opinons, il se v-antait d'ètre dur muninit ; cei de tortiies tlilères qeN Iut ur les liras. L'- tihétories. La réubulite n t a ossibule un de se rîtr sir ls ilfeie, lorsque les enne- ler saIt

vou!ait tout dire, attendu tiue le uruncnut tudiant déora de tout son i-ui lus a icide's Frine hmus le emptius nous vivons, les etu s peits imis dl'oîeo sur préparent à l'ata- ic, s'il fauit raison cntre les 221eansudaSaisse. 2o. Sn-
c'est le contraire de toutt repos, de tout établis- qui traversicnt les desseinls d'un homme si dé- sont tr nirmpus, il faue de la vertu pour lcrOre mn artitlu i mre dains l'Utied Iris

senîent, de tout état politique, et cela irène voue. une réuliuie. ui a e le aux s. Le m lacstiuion. . Ati trait politique privé
lain, Ces aflaires élaient en elTet terribles. Pre- -11 faut die la vertu 1 dit Ledlule étonné. uiie e n'*o,"' ti s'î e ins lu la produ . ue pouratro fait cintrelescntons ; . La cuir

Au demeurant, Pilenloil était bnî, génr- mièrement, uni autre chef he parti, nuitnoilis -llas ! ciii, reprit Guilti ion de l'état demande. Que quant à létatti e
rus, sensible, d'humeur [facile, a laissarit o- d uité rue Guillitin, naisjaluîîx dle ses talens -Je nue m'étonne phis de lt diuicult I Flût u3duf.mie, lin lord ieutenant -tuit le meilleur juge uerre, conclure lu iix toues ptiisinces

letuiers duper. Ses opinions furent repecta . l suplantait dans la rédaciontitn Riien d'utrm. su nIi uee teuns frés fur: aussi ver- île son u unité et ue inntion dus ntums-

es, car il v voyait le bornleur d peuple; courmu- SecoIIdent, dent, îles muialheureuxs, emprisonésiruu& f ileux que Pailleileil, qui ne n nu'u jaiiNis refué inres deS. MLN. étaidut erésister àatoutes les tenta- dres';fit. Libetté n le, unîtesi
7

,. Ais.
patissant et secourable, il ressentait les maux par suite ies menées et comnlts le ill utini n éu t tivequi serunent fuites contre le gatvernemnent ilà ô N;niniale u des J éputés do la
dles pauvres gens ; le journal le promenait ; counençaient de trouver mauvais uqiu'il fût i --C'est encore à lui, dit Ouiltin, que nous in nys (li muinu ouvait exister que par I uion. Suisse élisas laaropumn dir'udéputé par
c'est par là que Paillenilu:il fut séduit. bien enu soi particulier avec les ageinis du pou- auronrs recours, c'est à lui que -evindra l'itemn. Sme il 1 vril.-Lorl Brougham expli-20.00 â: Sa. bd'onttribunsl

Les hommes du parti nu raseibilaient, soit voir qui les teait aus les veirrux. reur d'avoir doté l'htuiivers d'une démocratie que les raiins q(uii l'int déridé à faire sur gim- judice noir la déntialtdls muF.irea fédérales.
au café, pour jouer luponule, soit dansles cabaret En troisiume lieu, l'honrable capinaliste qui véritable. Je le conii, il ne craindra pased'y venem trançaitr une demanud de naturalisa- Irerr.-LnjutiauxIlalognaunoîen
hors barrière, uù l'un conspirait le diurn minIce eut feurnis:ut les fomds dî Bien d'autrui s'avisa employer ra fiortui. R-alise tem coaitai, mon tiaon. Le seul buit lu niol:e lIrd étaitt la cunser- ue Sigur e Raseini a demandé au pupe
buvant un vin révs-oluitioinnaire qmmm eniait la que Guillotin mangeait son bien, à lui, a:s mu ami, et partons nPour le Nouveau-uluonde ; norsu vation de ses proprilis en France, sans cepn
lte à l'envers. C'est là que Paillenlîil fit la jattirer un abonné. Il fit mine du fenrmer s y trouverons quelque terre verge, enmrime il at perre ses doits de sujet britannique. Le italienne, et 'as lLr à m ie diète g-
connaissanuce d'un grand coquin de cinq pieds caisse. nous la faut, dles hommes piiritilis conimme ouil i protectin de la couronne et du gouver- aérai-'îlel'Italie.
huit pouces, tout débraillé, louit velu, la botife Enfin, Guillotin ayantt poussé unt libraire à pu- nois ncr souhaite. Unri petit pays suffira; il facut, tIenent est présenté à la Chianbr, ado p té par E.-p .- Ui mouvement libéraiauraiteu
béante, le collet gras ; uais dénocrate à ravir, ilier une lel:e alumuininable et anonyme, le livre disent les ilosoh ues, qu'une république suait les Communes, ut l une première tois. Lu bil lien à Alexandrie ; le Pacha aurait ô or
et plus ennemi de la propriété qu'un voleur de fut saisi et le libraire jugé. L'ifrtiuuè rnar- petite. Il etn est d'une denuratihu, révérence pour le renvul des étrangers lest u uIe troisiène f-irdt;bellelronsies qu'il a tenues an faisant
grand chemin. chanud, pour se tirer d'ailhaire, faisait prier Gruil- parler, comme d'une plsie, ro.ms elle gagne, ltis et adopté. handle les crs de ce mnuvert.

Il s'appelait Ledrôle ; on l'estimait dans le lutin île se déciarer 'auteur du pammquphlet que mieux tan VantI. Nonne uronns inos petites lois, sãtre di t19.-Scconu lecture du Cront Aorarcîrc.L'etupeceur a cenercié son ar-
parti. PaiIienloeil, en cette conuidértiorn, lui lui, librire, n'avait prs lut. Mais Guilnlintin nos petites vues, nos peis granhs lnmmrs. Tout rud a rn.· &curities bill. Les lords mée IllialL Puir ho zèle et la fidélité qu'elle e
payait à boire, et Ledrôle, reconniaissant, lui fit jugeait pluis à propos de e atenir a l'abri, tandis ce quci el petit conrvienut à li république. Voyez Stailey et Bngliam parleat un faveur du bill éplmyé. Il y avait outs désordres in-
connaitre le chef de la secte, le célèbre Tr- equre l'éditeur ferait pour lui cinq nuis do prison. Sparter, on un fait du bruit ; ce n'était qu'une dlnt ilu sceonde lecture est adi optée. signitieuti à Vienne.
quatus-Nasica-Sabifis-Venrose Guiliotin, issu de Ces cUntre-temnps Mis Oe'mble rue laissaient poignée de gujats qui triomphaient à voler les S'iemeu -ula mir.ruis da L-nsdowuvasLnailusse lueNauvelle Constitution autri-
benne souche jacobine, comme l'attestaient ses pas que d'inquiéter le Publiciste, qui jugea pru- mouchoirs. Dés rhue Rione *'augrandit, ce fut donne rotice quue, siamred.i, il rop.îsera l'ajour- chienne viennent d'âtre publiées. En voici les
pieux prénomsu, et rédacteur en chef du Bien dent de quitter Paris.ll arrive ciez Psmllooil, la iUne oligarchie, la tyrannie, l'anarchie, tout ce re itainnut de la Clharnitie aur jeu i, - mirai prochain principales t-la. 'oute les provinces, à l'ex-
d'autrai. mine altattue, et commence les doléances di qu'il vous piira, excepté une république. Je rIDans cette iumnme séance la Chambro a entendu eetiua do lu Hongrie, de aCInratie, Slavnie,

il faut croire que Guillotin fut un habile hor- le potage. nue vous dis rien des Etat-Unis, où le roi efec- lia traisièrne Inetuire de the Crouw anmsd Goera- Siebnbo eeles provinces italiennes, fore-
me, assez du moins pour en établir la réputa- -Savez-vnus, dit-il aux deux amis, d'oi tif s'appelle président. Mais je- vous recon- ment Security l/tmillii a ét adopté. matre sensIe province. 2o. Les divisions de
tion dans son parti; mais le parti n'était pis viennent les déehireents du iparti i 1PourquoiI muanude Gne et la république de Saint.Marin. Cm aan nEa Costs ns.-S'e /mae du 17 l'empire sont cnervées i3e. La personne de
nombreux. De pis, Guillotin trouvait à vivre tant d'égîïismae, tanut de divisions ? C'est que la lui ne laisse pas dîe jouer ii lisait rôle; il 'agit Ig.-Aprs h dsusi.m de queques ues- l'empereur etsaurée et invioaleo. A l'am
fort doucement au milieu le frères et amis qui plupart de nos smis ne suiot point d'une mu've- pour nous, avant tout, de trouver un peuple tiais d'mtuérôit local, lord J. iusell prend la pa- pectr appartient le comandement des trout:.mouraient de faim .nuire preuve d'habileté. ment assez avancé.,vierge. role pour anancr à la Chambre qulo mer-

On accusait, il est vrai, touer secrète- - oilà le ml dit Ledrle.-Q'enten-tu par un peuple vierge ? in- crli suivant et que nedi il proposerait l'a- ratésave les puissances étrangrs doivent
ment de l'argent du gouvernement qu'il voulait -D'ti mouvement siez avancé 1 dit Pail- terronpit Ledtîmle. jumrneenit aiun sannuli suivant e( que samedi iltrevétuts de la santin do Parlement; Goe
détruire. Mais Guillotin s'en défendnit ; on lenlkril, uqui n'entendait pas unit mot si familier -Oui, dit Paillenlmil, je crains que nous ne proposait ti second njournement au 1er mai. La Juges nommés à vieI7e. Parlemnnt annuel;
l'en crut, comme on l'osait bien croire quand il et qui craignait de le laisser voir. trouvions pas le peuple vierge. iscussion du bill pour n trme -illeure protection St. Lilerté îls cuites, de a presse, des ré-
disait ulie tous les pauvres heuneux auraient un -Oui, reprit Cuuillttini, on ne dit du motive- -J'etenls des hommes soranist des mains dle de la co nne et du sguvernciint est ensuite unions pobliluus, égalité de tous devant le loi
jour leur Inge à l'Opéra. men, du mouvement le plus avancé, et il se la nature, des nations neuves qu'un légiulatur reprise ;la secani. lectunre ot a.lupte, la trui- et procès par jry i 9. Resposubilité ds ri-

-Et puis, s'écriait Geiotin, est-ce que a tr e qu'en est emuore à cent mille Piques di u Ieut façonner cmeru ine cire nolle i tels, par sime devant avoir lieu le lo amaini.a
morale est faite peur les flirtes ttes, pour les point couvenale. ains, par ceenmplle, Paillen- exemple tqre les Sparriates qui crevèrent un S'âunce due 18 uvril.-L'urdrs du jour est la c:npssùe de trais braichas, l'exécf
bons politiques et les grands révolutionnaires i l mmiqui êtes du mouvement, mqu'entenulez-vous eil à Lycuigne, ut les Romains qui dépecèrent troiisièmne lecture mu Croa and Gouernemenltchre-mulca hauts ut la chambre basse lIe. For-
Voyez Mirabeau, voyez Danton, payés parla par là 1 leur londaieur dans le champ do Mars, sauf à Yecrity Bill. M. Hume iropose înua cette mialinnd'ue garde nationale.
cour et par les factions. Notez que Desmou- Failleîlneil, troublé, vit qu'il fallait dire quel- dire plus tard qu¼'u lI voyneLer uparmui les atres- troiiòne lecture soit renisie à 6 mois. Cette BAvrtn-L'ex-rui Louis2est Pari pour la
lins en faisait autant. Coquins, ti vous voulez, que rhoîse de fiort. Il tnous faut, vous dis-je, des hommes ne teuf', pirupmSition donna lieu à unite disCIssion dans la- Suisse. On ne connaît pas le lientdo ne rési-
mais grands coquinss î -Pour le mouement, je doute qu'il y en ait c'est-à-dire ignorants, brutaux, sauuvges et te- iquelle Sir R. Poel et Lord J. Rusself sonîtenteni. dente. Maisuîpeut facilement le découvrir

Il était néanmoins si considéré, que Paillen- de plus avancé que moi, et je vois tout aussi catt pu(s lu binte, que de l'honmome, s'i est dus en faveur de la mesure. Lu uccutitudonne par le probèrno uivantt-La résidence de La
eil, se' voyant admis à l'honneur de paratre en loin qu'il ea pessibc d'aller.i possible ; cela est indispeinsable à cause îles pri- iuno majusriié le 255 voix sur 350 voutans. Montés étai donnée, trouver celle du
. présence, fut saisi de respect et de ravisse- -Main enfla l'ailletii, quelles rforme a cipes qu'il convient de leur proposer. Fenisez- Sémace du 19.-Lard J. Russeli propose 'a- Lîcis.
ment ; il pensait admirer un prophète, un génie, voeus dicte cette opinion I vous qu'il noit ai aisé dee croire, quand j'tni journement île la Chambre à sanreni et de sa- Les jounatix du -sud de n ont
Marai en personne. -Quelles réformes I toutes réformes. Je leur lire qîtue ttous ile hmmeMUos sont égauX, le mcdi au 1er mai suivant. M. Disraeli appelle unanimîresdans leera craintes.à1'égard du grand

-Je 'aurais cru plus grand, dit-il seulement veux que tout suit réformé de fui en aiguille, du fort et le faible, le fou et le sage, le torts et le ensuite l'ateniou¶ sur l'état des relations et de duché doBndu ou le radiceliste Il plus via-
-sud a etnrion? deil'alipha jusqu'à i t qu'unrsn,-girerriecne peut se distinguer leOrsnde Bretagne se le Dauarkoti il Cou-e# jtiprait lavoirprisaeie. Agltrae qaidat

-----------------------
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es radicaux de Badle sont en correspondance -_populaire dans le Das-Canada. Juisqu'â présent il qu'il n'y- a pas grand danger de Cela. <'No;cte Cann- la Mère et de la protcrc -e ah

secrète avec les crflescr r.ldel afit pÏrofelm d'appuyer JPadmmnistration actuelle ter put-etre tranquie a ce suet, rnotre popola- Des chSurs de jeune fie etdes 'erefs,

Suse Ptds , '.u oFane tq'lewr et aagi ouvertement Lavec le ferand parti de la re- tion a trop (de bon enlpour se laisser duper par un.Chantaient des hymnes euse t eeaiaxteFacetq ,ndefreesCnd.M apna -pdi onn omecmeM Ppnaqmvu odred arue ni e e atqe

preleus a foieréue2. mnaniedel ps idée d'irre en aucune mani;re lié par des liens 1ses compatioes une scconde fois a J'abyme.) vLe . imosntcorè. dnndentdeàmuaig
de leurs confedérés. d.: pariL A -jietaýs, nous dit-on.nf fai,,ait dle a dicta- temps n'est pis où lui nu nucun autre hlomime sn moatcrèednaetil

tuire et il s'imnagine peut-étre 'pouvoir ent faire en- Parra faire la loi à tout un pani. D'inislsso nard êee ejblto e igfi
SuDE--'aseble ueom l dnsünrecores. Nous allonls cepend i prendre la liberé de evenemenis récents prouvent certamnement que M. propre a augmenter la Iété deti fidéle,

du -1 avril, a reçu communication d'unl édit dit lui die quelques motsq. Dans lei puys oaer. Papineau n'a pas tissez dle discrétion pout étre le la mère de Dieu, lt
ripreqevl'ttpohitque tduipary«, i po-p'L.l'opinion ublique!, il faut qu'il y aitles partieChef d'un panli. Quel est Phomme sensé et (lis-..

pose~~~~~~ l'lcinduncmt er t s ts quitio;tp1r Oe, c ritigrt principes, que crel qui aurait reçu AM. Barney Devlin et cette de- L ertied o
ser copmódedouzye Membres. TusLes î 1Il Y E 1. ulU e11,membreslde ces partis conside(renit commfe pustaion rans nom tqui se présenta chtez IAL Pap ion-L ora edryt acl

états à · cpto de eui. C propres il faire le bien de fréta. Aucun parti ne nean c6mme lei vrais represeniansll des irlandais Quon-LeournppeelPatt
,ééi aiexcueetion.li ucer- ntpo .-. plurrait exiIt>!r dura ftving;t-quaLtre hnre,, si sei de Montréal il Qui les avait nommiiis Ipoir Fe ren- d ovreetsur 1a situation de cett-e

cèdeTR.-L a'2a3e cAIe elehon. ehemfs iniaient Jleurs propres cap)rices dfais toiles dre aupréi lde Phonorable monsieur 1 Lui ont ils dipays qui se dévelopearpidem
R D' - MONTap R uneleLred3 DMA I 18 l 1.-les occasions % Isnsconsiulter les vites des autres%. jprësentéfune commission de.1l. D. Dailv ? ()nétait éct qeiollyeet as e m nt' Gas1-sstE-- aprs une ettre e Dresau ilIl ne sera þmais permis a 1M. Papineau, commne 1elle seuleetsg esndpuéPuc e itqpltutranestonsnet Pus grand dés

paraitrait sque le nmnuremient (des troupes rile maosdj id trsaolnt1a prtél- eonitlère esinilitére n ié PeLiik re - 1cni mla l gade u • in tque sans 1,'actiest Contredit. La Russie fait irlusles prépara. aK lpratqec oseu nosat eatnusin diresunoulles.raium ent Pidée sera.Ivitugornmet.sitpurdctiderls
tirs nécessaires 'de cdefense. Le renfort demianid¿. ferme, ne veut coadescendre à agir avec tuniparti. jpar trop absurde de voir Lunl granid parti politique, 1,orese pop. ë sit1orY établir un,par le prince Packiewviisch est parti pignr la De g:iel (Irait, nors I lereandluls, IM. Papineau, iaslsez fort pour être appelé à aviser lh courunne sur g nte ju %ciire, on atIra 3 Y déplorer des td
frontièr2 0ou 100,000 soldats iront le rejoimdre, hom ne dle parti, a-t-il compromis Ms compatriotes le gouverne-ment d(l payq, se prêter au x projet, heur.t reels. On Comptle jusqu'à"nuf persnS'il cet neces>aire.--On écrit de Berlin, enr date à m etso.parti, par les dclarations faite% dans %a col,- id' un homme cur-rme .M. IBrney Devhni, gqus- ne- reclamant le mm oca etree
du 10 avri , ,ned. . nea pi ss.versation arec Barney- Des-lin ? .Avait-il f.it quel- ;n à aujourd'hui in'a PLIobtemir j'estme nu appul quelques cils on a eu recourrs aux armouta r, ue afrnnèe de Lý,ihuam.e,; pas ses Ltrra.-Leire F.%cel lences leG;ouverneur-Géné- 1ques demiarches poir savoir si dans l'opinion du r 'un seul irlandais inducent dans Montrëal. Et e- taire déguerpir les occuir at IramesO Ciquar ie urle caronre rovne. D Lesrssesra.,et la Comte4ce d I F'ýin el Eilcandime tiendront granJ parti libéral canadlien, il était ronisidéré ex-in- it, ',parce que .\L D--in a été traité avec le te-itait l pi étési lip saueséco."nt 30 icsd ao aroi.Darsu eer' tarn eto n Pòeld 1Guer éient d'intierveir idans les aEtaires irlandaies à m lépris qu'il imérite, M. Papineau a fait toutend apprés e otpssd,
un journal (de C;ncoVi,il y aurait ien fzl½ en nemet. àá MarIýéâI MNenvredi. 10 ,eIjour de mai, ,rlépoque actmelle ? Dans la France républicaine, ýsurn pouvoir paur perdre dans J'opinion publique,'.donc Fe hter, dit le Joturnal de Qu¿¿ec
unre armée de S80,00 rssi eu r mé otà31hur . M1.,Pour cé!ebrer le jour de la Sais- ýilY a'eui, -nous eu sommes sûrs, une consu(ltatio, n un ministere ,eniqui il -aidéclaré avoir coI,.m. nq'ier entre les prétention., decsnombre é
erre augmentée jusqulà'200.000 hommnies. 3sauc de saiestè. aIlce suLjer, f.edir-R)Ilin peut avoir été d'une nopi- 1Suýpposons que lesministres canadiens eussent fait lers, si 'on votut que lesIlhsommn, eeetrPa rrmanX h ra, m, i Lamatine d'une alire. Aprèî; une délibéra- . 1. qe l dret Lomis Joseplh Papmneau aurait failtruisent.le1,sn6

Inc.om.---n écit JeDubün e 5 avrl:u"Goternemnt. A. 1). C. to éiesolnem n dcm a. js'il eutétéà Jeur neige ; Figuirez vous les ministres La même feuille noirs parli c u
Le procès de MMýý. Miltchell. O'Brien et Mntel, - .i 81.Mais Brmey Devln va d! suite chez PIlaftocrated acurnee sdaatl econd ifrts déjà faits pour coloniser Ce magnif,,UrAfeaghier, chefs dLaen-rntusbs Cme npu orpPrs-e ssus, demain canadhen Louis Joeph Ppeagn an onpès 1Barurey Devhi, suru.je plaitefrme, au mar- ritoire dui Saguenay.gnueer. 1 idescendreo a con sulier iln seul ndiviU de Son par, héB: scor. N.is n'avonti pas besomn d'aller La IM i, -el eplc· a êedlpor 'bia;nsesidiscouirs südiieu%, a romi-iil vy.aura CGntneR F ccrtos ;a la mai,on dufOLi- t iroclaer FUn opinion en faveur (de interven.. 'P10luoin. Nous dirons seemtenit en ttermwiant, a ab1,dtelsepaeål éedlmncé hier 14. Let provenus se Iint rendus, veýrnemntj pojr célébrer la naissanre fie Sa Majiýes- tion. Tout1,, l'objet qu'il parais .avoir en vue, cllestj que les ministreLs actul..s ne .sort pa preus a sacri. colonisation et lu nato egr

pourý 0e rmèe ,mlte uiiie at.%O ous pri, d'informer les Dames et NMes- JdI'ex:citer l'hostiliné confre des rmembres dle son ;!ier fles inté,êts canadiens poir s:tisfaire l'ambition nous feons en paroles. Déjà Cent partsdacour dutif.nic de la Reine, .accompngnIerés d'un :sieurs, qui se propo,en!lt d'y aller, de Vouloir bien parth.en qui il a déja eLprimé sa confiance, parce lde .BlarnleyDevlui, etsasoif (de célébrite, qua-d £.1'2 10 ont été prises par tdes cho 0ens de cetegrand normbre de! leurs amis. tCr:.Igeanitt ireemmd vcstsqelo snera uxqn'auymtrd'ýhiils rne croient ,-as deviiir se- mê.t,fler on mme ilaconséquence de leur re:us serait a isetcntatesprt.gleet.eg
manirifesinti)l ion hotd. .à cette ocçcaidon l 'ami iri ie •.%j-.,:des affaires de lPirlandle. MaisNM. Papineau fait êètrednné pri apna omedse-10) serontpriesdans la même a '. qan.a.aAt J---e-Camp de s5ervice, Cammne e est l'usagc ,plus eciire. Il s'eiforce de persujad.r a sesui-.f n em nuis dle la liberte et de l'humanité en géntéral.proe a

lat ,;i.- iel'li;vreflnsl % Is''g en pareil C.15. te.ars (Bamri-y Devbn et Cie) que ces peýrsonnies i aNus laissons la 'I. Papineau pour aujourd'har. o ar.to v .l icii e ter usi favo.de la suùie d'audience. ,1 . i ,Table (que Cehni gmuidoit correspon Iraeu 0-eteprintr F aneI ,ai JNya olus IlÇ eýi-.¡ :iura ra e m!Ia.n. nos comipa!riotesî, auïi .lle!s iilf--: alii wn Ii aienit piendre lparta ý -- -ý iriirr at. D j nt à p ieuv x etglDans rt.t reresénelee:m pr1al.r:ltatUtion irlandjaineparce Flue ILe"irlandais a- - -pe rsprs éào s oveeété appeléeàa cohnnotre des'.hargesý.lsl:îý eiirlte iucl qlui pèlent ; i venma, uatporrnrelusvat soutenu leur é!ection ! Est-il rien ,le plus - a;clen mancine pas 'tdaccompnr a nsur le., prevous, et à prononcer la 1noýe-en ar- . 1«rdle et dc phiu s mch ? Les indmvdus e es, . ,'; F A 1 T S D 1 V E R S . 1 ur fperegemnaton fiorestièe rce hardi, pionnier,culwation. MAI Al:chd e1O'rin, pr i un hnrnages au aiRjprée:emaar die intre Su veram.e, ion ont été air lhsigs, non er des queltions ir- ýOji doit taalrdrn cn n ncm
compruton ansimprtaceom m que [,jr saluer [un _yvl;ernjerg. nrl ;emn indai-,,,maisUr des questions canadviennies.let EltcTio'i DE Qt-Esr.c.---oici ce que Il..ni 1sur cc eireuit de terre, après lesq uelle,ia.d'auidienceteet Ont üosa.,ilnessur leur 1pasge populaire et bsI,.1im-½ Damei. 1c*e t ainsiqui01a Õ vLsupr ilinoes a«1 r de1laReligzion et de la Patrie d'hiier nou; 1 n-, epatges fera et chaque pro)pdripar les acclamai ons .le 11r, h . aita 1-,iii lttliF,(r me ,elu 'cul:tw%-era laa pro-pre terre. C'est ttid u .' : , _.- - - ' demnder comïpree l e u-r conduite r>olhique que des quatre candidats qui briguent l'hoý.nneu)r de- " i.-- près une heure de debbeitrmion, le g --idI ,sureces question.. us. M i nles savonsque les Ir. 1 iecrtrQjl,- nPreoc cju n see a.ed eureesèce : rnon ce Comn.

jury ~ ~ ~ ~ ~ . a1dci"':'d on, 1,a 1,r ref.. R R i'EST EPi: .M. P.APINEA U Lada,.t:reýpvcuib!es etvrainent dévués a ilac erpesrQubc en arleentCe urna mie qui fend à nmorceLlrl'acquis de l'industrisM.N. Al. el O' n .1 '.'e ,. -d1 Rappe1, enqu'e: ttep-1 t'r ecmanee m;e epaxélcersd ,e utri al pour le partager entre le pareseuA I'occascion deti cette po,0ur, ...e.t dla cer:.. .S N 4 tra liuo1 il V du 1 .,t e sivan: en le re-. a a es h lbérale oren.ada. sOnt parfaýitemn[t prendre pour divise à la prochaine élct o e lIndln ;m i ,o m nim 1 ui e
parition tdui jury. .31.Altithela adre1u e :a frjord ,[mInla .:it a 'a:te:it ,n Ja ;p-ii. 1dý.ý_, es de ,ýla co leinde .1L Papine.à. *AucanIle .U PLUS DIGÇ: et c'estflirt [bien fait.1 hommes aut point dl départ poure un travail qIJohn Ruiýse-l tune leujre 7u> 1 .1'-)i "ai.r de geIns influens, pannan.tiq(s d rappeli1 a besoin pour réussi r de l'union dei[ homeeia r: L..r, :; al; . t remrques gi ontl'a -.->llýé Ili derveulln tde M. Papmneau Ide ým Le premier sur les rang- est M. Riss dont Ni. 1d'eneble dani er ctos e arlgJe sais bi.en qI1ue nlous rne devfn, 1.i commer p la , . m w e der;.en: - e ý;leoai, sup-t Lde l1-e,:re l-eII aff res. I ' eno tp sbsi. I 'n é aóli- ê eadtà u m le d ed enen a sc r cin. L atg

de la patd mraetad .,ru s &M . ul-P F e "" rk.a aIl ire idan-s la iýlrre jouée ar1Doiique Da- dernier • - en apprenant la nomination de .11. ,uim ipaatpu arloyal1 Jury .qie ot(clu )i e 1van t lqul VcompaJroJ le ta war. no aIli 1 o m, 11- l I edLocLKu'nl:t:m e o yI. BIhmey Devlitiet Irh m.n mosieur. Le ilo lrn, e re ir o ui esot-enu à l'e ace .au travail et àa1 industrie individuelle qu¡noble mabrtyr angc!ai.i lord lý';iam RoI,1sýe wotrdlaryL'. i,,!,,àpar I mia rable rnui, ån ppuiflontumentsur.Fnconlstanc de a coni- - proporerqtiprpertinnelementà leuJdegNais peu nos impne lejry vndu ouinien '.en,: d leeir..eera COn-rmripPrt/pour remplancerre monsieur,sid été celm ide .11. d'intoig e , d'énepfprionee e ntance.rr
devantlequel nous com Iruain!' o , d ;fiyl-a ¡m,- t W. :, -o appui .alsparti libéral, aprè, avoir été fporté a la.ré- l o"ss. M osetcn u p rsstlns

pot ],,ie;ß,. u'ou n-e a ipats lque .NM.t IeitI: .1a a-spe ;plar -enltation ipair Unicomfié-réformite, apressle'erre 1habileté et ses connaissances ; il pare bien les £,^fNouis n'avons pas reçu le Canadim d'eane a d, uó e ete c vee a:m nàm nrec raéanutenir l'atdmmtistrtion actueile, cee 1deux 1langutes ; orateur fécond, possédant fun ju- vedredi iclid'Weoue mli:ne i envet n er. n p emdee mro oums C. a che.a :i ire injure et a détruire son in.fluece. 1gement saisi, il peuit prendre fine part brillante et n mce ernous trouvelra 1toujoutrs .a nuire 1, ..-". La parti., 1b.i. L, , m ,n ,1 M. - l eau',;I o w >v raped .ri, LeJPilor raippe, e hl jurs fasAteI4do e Pe-minil,- avantlageue dans touto e l cusions parle--. .es comen1 e; irand antaun i!nlasemoe 'Idi Pý , ra j,ý.ri trequndlaplpar dsQemreadelafaiàdemsnaies Qprianesprip>espoipoleitiq-uvriensde, .lilsHrai empire an ar s par la ori - ;si eell e j '",.hI- ll, L pIle onn 1llu, us aposa&, ,,,, N I.que E ex-orarýtar a-ai lerecola.iýcent pour leur chef.b é- 1sn o sg é a sl inill iic m t e rour ISIS paraitront samedi matin et greront et•aa n de -i ' vo irrueeele marr êr e -1 , -, a m e lsatcee t a t si.paré de leurs coina;trierIes: le .silence (de sn o sgésd n e m nfet ucmtéd;èie uxc m anslud.rcan
province flietéeiee ,inn l! to 1 " ) - ;ioe.b I-- c lnir ua: du asqan ay aat aReforme et -du Pr-ogrèesaux travaux dusque[ il

--J deeur, uor, jil .l t n r; n. g¡ e n u eu nt nnu . esiade arleco'rIls ratrsiuileeaienv.t a pnisune part factive et marquée, et dans son so -cs T.tEs- -L'hôtel de M. Lotit . NiM .1a cometesaeranen alt ada à es ennremis. La fuite. continue le Pdlot, fut iadresse publiéee(dans les journaux (de Cette Ville. LEiu,àS.Loesmannntpêpura*úý,tation tirpe ce paices 1",.t pas de10nature e ne1eduvur d aipfii-r i. da aàQuébec, du- jhue p jar iaultra, (qui cen Pabrienceede .M. l Pp- Voi!à pour M. Rosýs. E5(1 .Lo s aneatpê oa~~~~~~~~~~ cbeettujrseémenia .L rmh- j m tra mu lr eau, ILIrenl appelée ia prendre la respo.sabilité et Le second surla liste est M. Lép,.ré. De ce lavreceten dessaes et p ier qecu-fabricans Lde piues ne peuvent tTre e -1,\ il ate I nimmfiPhmeur deceluir le grnd pari réfomire. ondeurnous navons ien à dre ' du bin, draent viiter le Sot:etsgeanrofiieadeecena ndes ; armlemlent etl'e- ir re'y. . D n la e«e 'u: èlctin :era mva. Tot a - · nir *al .rin ,ir qe u ie eaux si saMu%-es,
ratisent parons. j['lI ý p, IIý,tý!.. i-, ,i.y lion .arnvé a .l !co:1p, sans pjren%'e un imid'avis d'aucl rn i embe .o src n a ,se u mpan t m eee

Le~~~~~~~ jurmetie M SahO'é"s " i Pl'"i. Ca-aitpr1esin d'ap-cons:ant, fun ci yen probe cet honnütel. Nous L ENB TE.-O nte emmn
sur l liÃ, aur lie le 3 m I.ien h pem ercasa soit ur unattre pateni, .\. Pagnea.it lririilamuxNma--Psmmespersudefqit vserairtouoursen cammeusxa prèttpourmonmees s derinatin, dnsslj..' nI'.mee.lc-te -Iela. d fete ,de decem:b:e. il se pqaa de >111:e en me..-r.. breoda suunusenstldevora ble aux interetslduGpays.17 aLril.--Treize ;jenno, 15.;I q111uii tI1 h. a;leI. -1 r p un e du1 prti. .Ayant alors exLpnmié des opiiions mIlaýs ce.,qualtés seules ne suffi tpu 'n d ni gh r saeato.p ,ilem.'nt 'l exer--eei1:mbrt.i1d:esIP I", l",.- c.-i'eremen o r:e a rpee tnt tsrot au representant dlahier sie-e are .- pmr pa.r cup1r.. . Ipi N6 na es ce l a .a res membres iuent1s du para Onnu-a e- il! l je ! . 1;[at · or . Mar 1ciiqi octte Oarg, os asrvilne et a fbrs i.r 1 so )r par a LI e l:,m crien pron. ''01 ,1â ý 1 d . mca ' ip;. e t lnou-- devon Q u lis tc- rlt l ,om, q; lvoutt s'en 4u m .,.r, mai. Jsl It fci ti Que m insautescore mde d q- e et éaio.iicleteiouliété reni"Voy.s dVan1 fils us-ise ' plur cent ai n-] e 1, p.et r de>--,;I, : O MuI st i'Fi1 No1us ;Il de- I Npreý-]nIs de confianrc (dants .- me l i ems cIjç ui q a fcn n o o si prante savoir : de q(fc.i. j. B. lHomier a prète, à des Conditionstio:t a la IloL i md dt ome el spfl e re'ere ee, e Pa"t '" 9"" * ",;,'rlndiee om ; se e dintatn Pp pba um n dscter et donner son opinion sur le, aielom éesiepu ovi e

font1 ar.e d un end, de l noe . vl p hj h :1 eir. ur, .a no e 3.e-ece penr act, 'i! vo:r m i.uir, defendre, et conldjre à smiaurité nIL 'a ce n lc e to rvieatvmn
p resr.a e rsd .U i lt, d / r - t onL- 1 g m -i-m "" " t q A e airwnitque, peràca , ent a plIusieý.s, le,- me>tjuresnecessaireisusit á l'initertet(11 .ý d.u p1'I . ay pé aesan uel. nep r u etutorité ar en Il,- Lie I" M'o I üe ! .,t:,:.niILi ;[dil i1et er,"r- * nt nkrecon Ionsavoir eté ,du nombre) cue :ou à Cclui lde Sc, constituants. Or, nours le 'Id.-j àaprpareroilainoeleni e r que le t ouonl9n1 111 i . t emps J' i d iead re ,on a .,ý;,,ý ,«,ý.. p n Iomaa ot , l , du ,Phonora-ble 1 ,m .!O r c ue réputlciifa½ezr oi.J, csqa - -a sera préht r ehaemni etqel e bouér on dannon-re ~ ~ i easciiodenature à rob)erl'oree et âd'uL., du fmemne cabbi',re, .QCeb ad- mannsM."ig re-pos<ù-t-il cs quabac-pcera u haut d laatou, la cëlhrationdeonsir

1 uI ýo".ýII::u:n.-'l p.3aIII c ml ; a at !Xconuine .. N . L ,I-i:.nme-it f<Pun ,lven mnttt,:ou:are!c q e f.òi.ic st .I. G a km .il te tnatiotale la St. Jeani-Bap)tiste, qi aura lieilp
. i ~~~D.. !consuiiii!ýtanneh ,N. K teau, depuis il. fut L . iië.stM.G ckeyr.Dece 1Commecol le .,ait, jsamedi, 24 .juin. On nousAvrt IrE--- n crnt de \ icnne r: i :*, ,:&,.ý. cl l 1T..ýitalitinde . F.um,nr o tr ano meu emru at.m itrila - to ::le cami, dait, rn mlisne dirons P3a% un mot i dtq elagad;é m ne d a eeito" a Rus-ie ne fardera pas 1longtemeips ài..e i l, .imius ou u u l es muen reenoni, , t ti, e V nro tsommersbe l ari ist éie asem.. ssate -,p qditn l'nme t qe la ocgsfrane roinjrde .e'néto

< cae, t« o attuend Iau départ pman & A.le,!-, eveneo-nt,,I o chwitue y, uln poteýnd po- l ée, tp;ri a ales tdeliberkllolýs, et exe:ça sa, connus poýur qcu'il soit inifl: de I- ra pcle., ici. 'Iii
amball)ýssa;deuir ru!s,- . Fili.,% ,,;m t ant-.r :nri lue L, r,",):I.. % . I)ly %vi combon d ilpouvait :ga- ipart l e d.ti,,('indueIce. 1 Le quatiirime candiJit est M. àAéihl,. Nous s,!on.--M iere

violnt aticl de a Q:tf'.-1-r0r-rn.an wP, 1 Cependant tid urommencemnent àa.La ii, il a mon- prof:ssnus le respýct le p tr1 sincère pour lesver-. rrangeetdeo .- Nou iosdsIlmpereur Nicolat,,!., ",( ce 1 e f2! bml :eu d- lo.: ,ré pafr sa cl,ýI lj:e qu'*l nle veut pas éIre lié par les :tilt civiques,ý, la smeerite et la purýýeefdetprinci- 1 enn e o t. .%u io id n uful'atpeieude Nd ola sc j!,i - -1 e e: e a t y1oev iol-n g dev',ir- et ! Ihe -jmimi, Il %voUNsdttca dLeux IIu mrra n A ý, tre(t';te--'1)'iili!t corre.,pondance adresseeitu Sur. de 1Bah11mor711.étre ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 1j lamêe e ntiene cnmo a s d ;murmm heiletautPpineaui. je veute itre le su' i a i is ,de ce msiuaiais nou e "efl:d .Cnrporéar elairte la 11 m .une déclaration de guerre de la d (e ipit2t.iion en Ca i c,. -j '['-&Il le, ault,,nea ý'dutaulcrr diiCanad.. .4ut Csar, nut nuZlus." îM. c n. a q' ec es p rtainsq e ligne desteamiers transatlaniques portant ce nom,
pare ''! a ussie lne se lera pas 1, -loems at- !!pemd.,es et jpé.hati.1 e-mne c.ret Ila rebeion a ,pinealui exprima sa confiance dasis la noillo doit avoir le represlentant deo la c:L de Qitchc et M. Mcrritt, Membre du Parlement Cana.en . Das orps ranopourime nitaqulle a .. gelar . tmm-nn -ldea admIijtraidofs et cependant ne manqua aucune dnsu t.p o.tu lsclynt.sont unani- diens sont ici, dans letsEtats-Unis) non pas e%,contre la Pologne ru-te se Ilarmlenit iciiuvevrte- idit ete ya,ýmwbe ,il tia me 'e M. I -,i e -àiorcea-wnIde condaminer lde sa place en parlement, 1mes à dire qu les inttérôts de no-.rerinté sont sa-

m'ent. Plus de ! 000 -loila l e s's at et i ilso Ieý;,I;,ILFI«V')-44P "v li. O,, o t e.i :oi>uneze, e are ete% ossinta- .' rl . élg ,far;fn te p ua iud une capacite oiicielle, mais oficiellemient engal-, onairs s sot fi porialte, in'ava.It Lten tiers de p.uiue et d'uino n elmn e ragnnsltmm o- cienggs asuntms ule egés à rapprocherLin pu le Canada et les Etats.inscrire chez le profeslseur P.,Juk L; guho. Eeae h, etanr lun tantdel, départentents ad1omnetratufî,magls encoro ývou:oir dim:nnier le nombre dejalhmité dei re- Unis.Isdsrn ar narneetpýf
vernemlent -au1Contraire, n'accepte 1phs dLe cV- mfaeéMmut/% æ ous h·s acie I,u uenmnt il dttat presentans Capables ide!travailler il est plus lé lsna' nte;eCndae ei asU -,etitontaires 1 -11 PIeit:s le,,ýili.tl O] • hn. II que i de lai iroru-,ogno des chamlbles et faitlsp se e tel a a a t ls tt- mlnarsfoms litrej, crconstance qui semble ;peul esde quil,!,t e h.bit.de 1 assemiot elatn l'nýied !" Luted,. ameu q cssie lu amsaitsdajouter à ce nombre par le pour uin système d'échange de produits plus ti-
annoncertices atit n :ons lpacilfulue-,. e 'l-rèer PutnIme',ilen AjngIc -'Tec (lu le peuple Le lenidemin d e la renre upouvoair de'!ses«amis choix d'fun homme qui réumisse en sa persýonne bra.Nusmmscnetqecemsier

i napis de doute quae toutes ses dIe- d a: d eatIéonetqlo uri b rm e liiques, cherche a les ruiner dans l'opinion pu-1 les qualifications qu, suivant nou.4 sont neces- soient venue à Washington, bien que ce ne soitmagrndes seront PMeibnment accordées à la Ga:1- trupes pour dompier l'espiit de rébellion, et que giue .Avant la fils de la sees:noa, il était évident 1 aires à tout représentant, et surtout à celui de psii asciAnltreqelsdifficutésCie, quiquifte 1a Ruqile fasse toits se, eIIrts pour, dan leca, ,d'mivaLion, ont ne pourratse fier au , o gyEPpeu oositPninecptled a-aaa a cmi nAgeer u e
l't"epècer, lparce (que la domination rui er en fc'sm ,' e , ie1.-ntmNée.nou, demalen- yofmonsdefietd co ilas la nouvele( L- Gazette de Québec fnous apprend que M.M. uler. n emi

Pologre recevrait Il- coup (de la imotrt par ; é !' 1;î iwcil l- '-lin ioai iatele i t aamuiii ,trai*i.n veul4t la renverser et la détruire.11Il P
nn'I-iaion preécurlr and'ducréaCre liantili.1nilea ami de a otrauntuee tit ne- vent enlade lever In. masque tout a fait. Nous IJsmes Dean et John MNcGuire vont se porter mu.a.mrrd e
P1sen et 1pour 1a Gallicie, sur la base de la Ji- 101.ou. elques >oient le, guieta de itiaie et !navoasas å soin de die g ehose de ses candidts à la prochamne election ; On parle aussi .\- RTE-11 s'est commis, mrr

berté et de Ila nationalité."' ecriainiementnlous ,erious l ILIdermuers afier Jh.ur "trn 'erlmouvements.Rien ne peut éeire plus ab- d'nM.Gb.i qi>eaioet addas!nierun meurtrePen pleie jour, sous les circOns-
La Gazotle de Breslaunnnc q'àGre C e.tetcce ,t l anada epos queêijues allnees a Ce tre 1 q e llj h app ,rt a i au ml ra Dn ou e as osep.osqe o mstance uiane.ln omeemlo-à àga jee

le Peuple d'st .s.oulevénnéemntcarnetrue nrnet1mpeals I .du bois dans fun bateau près le canal Lacdnensuer .Sr nx e o O n ii honnetiémentii'onpa dia plueroien,,in)rilandeLe amins qu'il devait flrec*etait d'attenidre pour de Que:bc s'arrangeront de manière à ne pas voulut em iécher des gest(ui essayèrent 'ensommatýlion. Leis oldats ot fratern ise avec Il- L10lPIOle IIUlstnpuývr1-ànIi e s eýmesures dLe i admnimsitratma -Iet leur d nerun'i1 1-e .
peuple, et les autorités omlcielles sont Cmpèt- ' o ueradc'nfrnh thont.M apineau ne permettre qu'uni autre qu'un hibéral connu etelercntesngeequlebtrnt.sr-
nient mnècon.aues' rttieux pads auant uresu enup.mda, mle ra- vet rien faire (de la sorte et lneveut paý aliendre. éprouvé soit élu. cemient à coups e grondims qu iI eàtmrs ul

da.>-.eem ... andai;its. Nous prétenduon, donc gi.e Il a Iitaque lP nistere actuel ouvertement eni ,i- ques heures après à PilHôtel -Dieu.--- "S
h_ peuplec:madiel.1rn , spa ,usttitabie de "senme. ! -q94, ubruLmeut d envie dte remplaciler M.N.I

ý11 Iier d'une dlpute tim, laquelle! il n'a proprement %'ger et lIi apmet. Le Pdol fait voir la malignté CO-RON'>tEN,%T ET TRANSL.ATION DE LA T'/édtre Royal.-DécidOment, le bon petPIO

A ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~Lrw Tu E . !E\TY Ote en"tt"r"e" I"re' ° "--'eux" '"''a d l"tea "a asdegot ou l tNmATELIE TYPO R A"P H I QU E Pa,'elu 1,m1-I ".adl-reè,st nmraindaisqui rim adop-rptila llyu (Ut. àeCse 'attqe ds1ferier cencette ville, tint!cérémonie religieuse y avait peu dle monde hier :soir. Les Amatem
lé ILe tanada poujr patrie. I1 et lomn duVouloirrles i1 e culgoli upitd eratrbe us ocat u inlusitée en] ce pays. La ;e sont cquiltos de leurs rùles avCce bonneà
eniiprbe:Ir de :,e reunir et d'exprimer leur Iypa% dermibIL üd. tate.e.l Se. oiegeaprès avoir -ecuo-M.H.vE ses upsé;chaque tôt'qu

R EVU E C ANA DI E NNE; ",1rliie"Pivedetisel,3" g"o et ."i eu- C'L-eia pays.maintenant à juger entre le mi- nel i'uat amseaéétrnprC paraissait sur la icène c'etait des OPPlad
couiirler la reblelhioi cllntre Ila Souveraine i tsmil nere actuel ilsM. LPapineau. Nous croyous q,,il après vrepres de i Eglise Paroissiale a ceýledememsnitaan fi.

-- -- k:tlii,,îL, piliii. Le JPdoi cite IlalFance qui ia ref'u-ô j:gera correctemnert. Colenemerpasdiie Iedapl- Bonsecours au mihieu d'un immense conicour
limpressiond: latteu pýl, enfrjn iel aiglai: f dintervenir dans ,les affaiires d'irlande ; pomtatt 1.1precier lh linition de Phonorable misu ieur. pet,- de fidéles. Ily avait assurément autant de Exposition d'llorticulture.-Demam aié

la I:rance a les oyenIls (de le faire avec eue. efint lon.remnps, lM. lPapmleitaua etée accoutume monmde qu'a la ;grande proceisifn de la FETE- midi ja Société d'Hortclur31Moté
LtVREs, AFFICIF..3, PrnGfRAI.tMNES,rcATAL0GUEs, PKiotifin recommande aux hnl(res Iriandai 'gr om m itaerei rot idrent DEU.- e "usS.Jsp e t aléaetsapei epsto a acÙgneor.

'l'étre srlus adsetd epavel e.rm qel arieýr as oubr u s ou t. bodýues d'arbres, pavoisées lde drapeaux et d'é- Il yaura dit-on beaucoup de plantes Cn fleurs*.
cARTIICr.cUatL.unES, CON''tSSa irNTs per par ,M. Daiy et .sof bras droit Barnecy Devlim;l. 1. 'ya pas que les autocratesde l'Europe qui ,ad- r

ZT FATU-NI 1)'èrELBI..%'C3 Dà. pis ilContiue :mirent la doctrine: Sic rolo, sic jubeos, slet pro ra- toofles de toutes couleurs. Dedistance en dis- ---
KTFATUS 'tiEt, t.Nav'o- u nmaintenant quleilqDes remarques à i ine trolotoas.1 tance des tares de triomphe couverts de verdures faicendie.-Il y a tu lin feu hier il iil



la Revue Canadienne.

LE TARIF.
*. Afdrning Chroicle s'est plaint avec raison

Jes injuetices et des absurdités du tarif actuel.

quelque temps après la session des chambres
cusavonsfait le semblables plaintes en les
motivant et en démontrant que le tarif a été fait

psrM. Cayley dans le but de favoriser le Haut-
Canada au detrinent du Ban-Canada, de tuer le
commerce du fleuve et d'Europe, à l'avantage
du commerce qui s&e fat dans le Haut-Canada
avec les Etats-Utits. Nous t'avonts et ne pou-
usi avoir aucune objection à ce que le Haut-
Canada fasse esseitielement et principalement
son commerce avec les Etat-Unii; mn en
influe temps il ne rîut pas lue cela tit lieu de
manière à ruiner le Bas-Catada ; il futit que
ledroits soient tels qu'ils ne prohibent pas l'in-
traduction dans nous ports les marchandibes an-
glaises. N'est-ce pas une absurthté par exemple
tU.. l'on ait imposé un droit de 15 pour cent stir
en article d'ure utilité ausi univereile que les
fOulx, et 5l et 20 pour cent sur le paplier à
écrire. Il v a une multitude d'autres articles qui
,ass Iurdemrer.t et injustement iiposés et dont
la consommation devra diminuer cinsideralble-
ment en conséquence. Les lettres de notre cor-
rsponidant, de l'année dernière, font foi îte
nous avons prévt les cttoînéqttetces fatales de
ce tarif pour le commerce du Bas-Canada, et le
rdarteur de ce journal a vtilé contre le bill de
M. Cnyley, et dse le comité général, et à sa
-coande, et à sa troisième Irîture, pare qu'il
ensait qu'il ttcnsutfisait pas de faire dispiaraitre

las droits différeitiels, et qu'il 'lIlait de 1lius
éqîilibrer les élétment d du cummeice dans tuite
l'cieldue do pays. D'ailleurs ce tarifest tatide
en ce qu'il ne s'enpliqte tan, qu'il ne se ci •
prend paqs. Il est trop detailll et met souvent le
douanier dans 'embarras quand il a à lixer le
taux cie droits sur des artit-les qui ne sont paiu
mentionnés expressément dans lu c dule de la
loi, Quand il y n des dénoinaiîîtions tt pet gé-
neriques, le douanier inlie;Iigenit petit clavsser les
articles qui passent alternatcvement devant ses
yeux, mais quand il n'y a rit-n de cela, et qu'au i
contraire on lui a fait tis listes détallers et le-
gales il fut qu'il s'y attairie scrutileitueient,
et il se truitve enmbaitrase vs-à-vin des arilelen
i upjrotîts. .M. Cayley etait par raplirt aui t-
imerre ltans la postin d'uniplle obscrvaseur
asironioiiclue quis turin sa lurette alternative-
ment ur chaque astre connu m:is qui tie songe
mêle pa aux inconnuts ; tailis que le calcula.
tear et le ienîseutr, arive par es resi ttais gé-
nira à la découverte ds inconnus. M. Cav-
i.y n'tait qu'un simpîî vlle commirs qip f-ait Ies
lite, îlesfltuarcs, mais qui était incarupah!e Ile
loinnr ail pry ntit tarif larfaitemient équiibbré
nl duit moints autat equilrlir ue peit le faire
intîlgence humaine; un tarif qui chiiratgîât

t ý ique a tit-le das dec proportions9tionneles,
qui Ie•iât le rtoditons de rlsque arîcli, sous
- rappit del'ut:i.e, de la ctnîin nmiîtiîton, et
les mîloyens de la classe qui et tlit uisage i et
qui pt galement etablir la proportion juste
eitre l'article qcnunotrs viieint cbits tne forrîîe et
le mê ie nrtitie qui nous vient situ une aîttre
firme. Citoni le cuir par exemple., Si vois
flNbg-z lreminent le - it-tr noi a iu ré et
qe oisilie n chargiezli as dauis la mîèie propor-
ton le cuir imaniuicture et ti-firio ,,irenî sîsi-
I er, tises, etc.., ccv derir cartieJes vous vieits-
uranîc en quantité iiiiiiens, air que le pre-
tiller ne viendra pIrresq e pas. Pour faire in

i lard,s in ccifeqiale ci lt-oml, il l'.uit tti
homme lus qu'rdinaire--Jounal de Queac.

( Traduit de f'inglaie.)

M AioN ., 19 Iai, ISIS.

Ni lisons ce qui suit dans le Joui ait de

Nous no iis reuiieilli hier nir à l'Institut Ca-
nadien les fruis ties faits de M. Paiineaiu. Il
y a à présent deux partis dans cette institution,
l'un cet appelé l'qunir ! ! l'autre peii-etre ap-
pelé le pari tde la JIlinerre. Le premierir a toutt
récemmeunt converti l'istitution eni associatin
politique, et voulai th fire l'election des oficieir.s,
tin2s n'a pu réiusir. hlier soir etant le jour ttr- c
dinaire des assemblées, il oy !eva des debain
touchant l'élection du président, laquelle ilec-
tion a eu lieu il y a environ quinze jours et quliti
est sous protêt. Les discussions clont ét extr-
mementi nitmées, et on n'a' pu cii venlir à nteC
concltion. Le parti de l'.//venir a adressé des
iultes ersolles à quelques ieilres qui
ont pris la eliose d'une autre inanière, île sorte
que l'on 'est reidtut sur le Champ de Mars, et
l'on a décidé la tuiestion par une Jutte à coups .
de poing. Il était alors minuit et quart. C'est
là le commencement dle l'agitation de M. Papi-
nai. Je suis trés clagirin tde voir l'Institut
Canailien dans un tel état. Il tombteraOu le
parti de l'venir en sera chassé. Tant que la
plitique se mulera a ces institutions, elle ne
pourront opérer avantasgeusemnent. Quioiqui'il
i i5t, le parti de l'.venir est faible dons ceti
,"titut Comme ailleurs ; il en cera bientôt

dpé.

Votre etc., d

Membre de l'Institut, d'origine irlandaise.

Liüte reçue par le surintendant dles émigrants à
Quiiec despassagers qui se sont embarqus
sur divers vaisseaux qui ont lait voile entre
;ci 14 et 27 avril.-

Vssr.AUX DE PASSAGERS.
Boreas......... New Rosa .... 97
Alsrfoyle......... .d(n ... . 278
Sterling..........Waterford .... 121
Alert...............do .... 120
Ornnoco. do . . . . 121

........- Limerick .... 164
Pnimroe.......... .do .... 285
eyan Abbs.. . .. do .... 148

Argent........... do .... 110
Ne"o.... ...... do .... l1 s
tiphemia ...... do .... 193

Favorite........
Erronmanga......
Cireassiaii......
Tottenhans......
Coxoin.........
Norway........
Anne........
Jesie........

Glasgow
Io
do

Youghal
Cork
Donegal

do
Sigo

90
63
91

1M1
147
102
97

199
-2645

Déjà rapporté........ 3797
Total..................-- 6442

.'YOUVELLES D'EUROPLE.

ARRIVEE DU CALEDONIA.
8 JOURs PLUs TAnti.

Le .teainer Calelonia est arrivé à Boston à
10 heures samedi soir, et ce n'est qu'à deux
heures avant-hier que le télégraphe de Burstun
à Nev-Yoirk a counmencé à opérer.

A NGLETERRE.-Les fonds anglais avaient ine
tendance à lu hausse, mais ils ont décliné léga-
r1iaent, lrsqu'oun ft courir le bruit que la France
devait inîtervenir pour aeniner la prompte éva-

cuîation de Fltalie, par l'armée Autrichienne.

FRANrE.-Les élections sont terminées.
Ma'gré les etforts ardenus des u!trrpubius
et îles comunistes, le pari modlére représe-nt
par Lamartine a obtenn tm triomphe complet.
C( te opinion a L si hautement maifestiée qiue
le gouvernement lui-même tr ité frmppé de ce
résultat.

.1lrac/ r!e Li-erpool.-En ronsiqtence lit
beu temps le marché ait blé a baiseé, la der-
nière semaine avanr le dépiart d(u steamer à Li-
verpool et à Lenditres. La fleur d. ranaux se
vendait le 2d -it.i à 27>. Gd. La fleur de l'Ohio
elii N l uavee-Orleans, 2i<. 6-1.

Les diliiit s manuleturiers et de la marine
aviet'ri, uni. activilé ilnimvele .

Nouuiveîle fi~tes ài Lnàds di'e à la crise
commcnuerciale. Oite it-les nms de deux tmaisnus
cuillutcader ; l. Ley, Mason et Cir. Alex-
nndre 1ladenc et ils, dont les eatalseinents: sont
à A berdeecn.

DEUIEF. RAPPOnrT TfLÈcRAPli IQU'E.

Les rhambres fra.nçaises se sont assemles
le 4 tiu. 'Tout s'est passe anltirefinent.
De grands rorps de troupes ont empêché imte
éieile. Matudry l'ainie, un député, a pris le
fitiuteuit. On craignait des inoubiles le la lart
ties ralicaux défaits. Des 30 déli gués îles dé-
parlements tde la Seine, 25 sc)nit des modérés et
4 ultra déiocrates. Thiers a perdu son élec-
huit. 1l y a i eudes troulels dlans qîielne dé-
parteienis, à lRoien, Nantes, Rlihoes et Mnr-
.eilles. C'était preuiie certain que Lamartine
serai ile premier présidenl de la répiublique fran-
çaise. A Rouetu, le duc de Brdmux n été
déclaré rui. Il y a eu des bniricades et une ct-
mlisinn enre les troupes et le peupcl, is tut
un petit nombre de morts c ide blecsés. A Limto-
g-es, let ut-urgs ont po-sesson île la ville. Le
gcuvermnrti provisoic parlait d'envoyer uIes
troupes pt r naquer la vill. Un complot
ct dlrouvert à Paris, quii avait pour but de
fiire saiuer 'ilttl-de-Ville. Le gouvernement
f-mançauti se prop.-it iid'envoyer le comte d'Ap-
puin- ci Vieiule pour essayer le rétablir la paix
en liaie. [i y a eu des trubles sur qiuu-lquîues

points del l'E>pgie. Lisbonne e t tranquille.
Eut Anglelerre, des gardes nationale: ;usrgatti-
sent collrne rn iFraite.

Un bill est introduit ilsns le parlerirent anglais
par sir W. Soierville pour étendire le sullrge
eni Irlande.

La rculte a bonne intie en Ang!etcrre. Le
marché monétaire s'amgiéliore a Londres. La
cottinlance et l'atnivitj- reunissetni.

IRLANDE. - M. M. O'Brien, Iritcel e
Meaglher olnt visité Limerii-k ynur exciter l'agi-
tation parmi les jeunes irlandais. IL Y A EU
UN RIOT ENTtE LE% Ds UPAtTIS DE LA JEU-
NE ET DE vIEILLE lt-mANnE. Les luiroupes sont
sorties. Une pensonne a été tué. leugher et
O'Brien se aot écho »ipés avec tut léguieemetul.
Le gouvnernemuemt a éclaré le comti de Limé-
trique en état umsurection. Le reste de l'Ir-
lante est tranquille.

La Russie, la Suietde et le Denmarck ont
conclu untrail ll'ueifet dlnsif.

Une4 con1s1pi ration a été découverte et suppri-
mée à Varsovie, parmi les soldats russes. Les
lanois se retirtit duin Holsteini.

A Vienne tout esti ranquille. On parle d'fin
arrangemtrci a l'arniable entre 'Atutriebhe et l'1-
talie. Les Autrichiens ont rermiliotué quelques
avdntages en Italie.

Le Roi Charles Alliert était inx dernières
dates à ine lieue dît camtmp Autrichien qu'il allait
attaquer.

Il y a des troubles en Pologne, en Gallicie,
NIlIdavie et tlachtie.

La Belgique est tranquille.
L- Haunovre et la Prus>e ont obtenu quelques

avantage-s cintre le Danneiiark, qui a fait in
grand tort su nommerce Prussien, par des cap-
tures maritimes.

MARIAGE.
A St. Timothée, le 15 du courant. par Messire Ar.

chambault, curé du lieu, I. Entime Lerebvre,de Beau-
harnais, à Dile. Eléonore Rapin, de St. Timothée.

Eercs.

En cette ville, le 15, après une courte maladie, Dame
Louise-lthear Fournella, épouse de M. Joeph Ouellet,
marchand, igée de 39 ans. Elle laises tu époux et 7
enfans.

Au 13»t de l'Isle. subitement, le 16, Dame Julienne
Rrnaud, épouse de Ulric Deschamps, écr. Agde de 23
ans, après 20 mois de mténa .

A Si. Michel d'Yaîe.ka, e 816 du courant. à 1'ae de
54 Ans et demi, ielix. Héber, ec., nmitre de poste, et
gredir-tîiorier des commissairs d'6cule, etc. de cuei
parele.

PRIX COURANT

(Eu antos.)
MoXTRtEAL, 19 Mai 184S.

s. d. s. d.
Potasse................... 27 0 i 27 3
Perlasse....................30 0 . 0 0
Fleur par baril de 196 lbu.

Du Canada, fine........ 25 0 « 25 9
Superfine............. 26 0 « 26 3
Exta fine..............263t g 0 0

Farine d'avoine paur224. lb.... 25 0 " 0 0
Blé, H. C. 60 lb............ 5 71« 5 8

Ruge................. 5 6 i 0 0
Roig.-, B.-C. par minot 0 0 « e 0
Pis................... 0 0 0 0
Orgin..................00 0" 0
Avoine ............. 0 «oe 0 0
Bfloi............... 0 0 g 0 0

Lard, mess par quart......... 65 0 « 67 0
Prime, mess ............ 459 o 0 0
Prime............... 40 0 0 0 0

CHANGE.
B mque sur Londres à 60 jours,. 13 par 103
Pr-ive, do (du 12 à 121 do
B inque sur New-York à 3 jours 21 do
Privé, du do 2 do

PRIX COURANT DU MARCIÉ.
Montréal, 22 mai, 18-8.

liv. sous liv. sous
Farine par quintal........ 16 10 i 17 10
Farine d'avoine .......... 12 10 à 13 10
Blé par minort.......... 7 10 à 8 0
Pois.................... 5 8 à 6 0
Or:re................... 3 6 à 3 12
Avoine................. 2 16 à 3 0
Paltatesî................. 4 10 à 4 16
"Ifs frais, par douz...... 0 11 à 12
Burre fraiis, parlivre. 0 22 à 0 26
Sucre d'érnhle........... 0 8 à 0 9
inrn par livre............ 0Il à 0 12
IL.ur do.............0 G à 0 8

BANQUE DU PEUPLE.
S EltCItEDI prochain, la VINGT.QUATRE du
1. curan, tant l'annierftr di la Nîssace Ncde
SM lies r', il nee Cfera pas d'aouifrs ce jur là i
cette Insatitutioa.

Par Ordre,

22 mai.
B. Hl. LE.MOINF,

Caissier.

BANQUE D'EPARGNE
De la cité et District de Afontréat.

ERCREDI prochain, la VINGT--QUATRE du
. acaurent, étant il'.Aniversaire de la Narssanct de
S.. Mar.sTC', lnCe se fra paS d'affirieejourl à àcette

JOHN COLLINS.
22 mai. Caiesier.

LIBRAIRIE CATHOLIQUE DE

JEAN-BTE. ROLLAND,
Nu.' 2I Rue Si. 'inenl M tréal.

N t-oaera cnstammnut à cette adresse un assorti-
ment de livres et de auritures d'école, ainsi

qu'une varitu de petits livres d'histoires et d piétd,
pripre à être do.iîc s cri prix aux iaumens. Le tout s
ds prix tres rédaits.

Mnt"a , 21 mai, 184C.

WJ.L MJUIR,
MA R CIl A N D--T A IL LE UR,

18, Rue Si. Fracois-Xaie,
V IENT DE RECFVOIR un assortiment riche et

varié d'eff'ts cnvenables à son commerce. 11in-
Vite ses amis et le puîblic a lui fCire unW visite.

Québec, 19 mai, 1818.

DÉPOT DE CHAPEAUX,
1T TDE

PELLETERIES, D

.Xo. 135, Rue Notre-Dane.

E Soussigné remercie sincèrement ses amis
Uj et le publie, pour l'encouragemeit libéral

qu'il ce a reçu par le passé, et a l'lhne<îur de les infor.
mner qu'il a chaixé de place, qu'il est maintenant rendu
aux vaste et commodes maguins, ricem-nient occupés
par II. tcRaN Morts, Sellier, Nu. 13' Rine Notre
Dame, où il reçoit maintenant des CIILAPEAUX, CAS.
QUETTES et tus autres articles dals au ligne, de
Londres, paris et New-York, qui, avec les objets de sa
propre confection, formsernîît l'as-ortiment le plus coin-
pli qui ait jamais été off.rt r cette ville.

Il vient de recevoir quatre esisses de G.IAPEAUX
POUR DAM1ES, du gpùt le plus récent et le plus ra-
ahionable.

GEO. MeIVEIR.
Québec, 19 mai, 1848.

Grande variété de patrons et de cou-
leurs, à vendre par

M. A. LAFLAMME.
AU NO. 165,ntE CrfAIG PliES iDU MARCitE A FOIN

40(00 VERGES DE TAPIS FLEURIS à 'huila
le patros nrîiag'îiiq¡es ut variés pour salons, pas-
rues et ecalein; ausi pour cou -erturesi le tables
Pianos, etc. Toilesu et Soie cirées pour différents

na .Toi!ospnr hapeaux, Capots, lanteaux,
etC.-..4 aril 1848.

( ES personnes qui ont en leur posesirn les congé
À de inice et lqui n'ont encure rien reçu du Gouer

nement sot priées de les faire arvenir au Souusilgn.
Adressez, franc da par, coin e rues LAGAUCIIE-
TIEIIE et MONTCALM.

20 Mars. 3. DUPRESNE, N.P.

PROVINCE DU CA NADi A
DISThIVT DES TitOi-tieIRE.

COUR DU BANC DE LA REINE.
Le vingt-deuxième jour de juin, mil-huit-cent-

guarante-sept.
No. 43.

DAVID GRANT, Damandeur,
vs.

JOSEPII BADEAUX, ès qualité,
et

THED. DOUCET, ès qualité,
pr

et
SEXTON GRANT, ès qualité,

pa

CANAL DE CHAMBLY.
VIS est par le présent donné que l'Eau sera retIrée

&du CANAL DE CiIAMBLY, du 10 jusqu'au 26
iti N procihin, eAn du faire quelqule röparaion nies-
aires.

Par ordre,
TI0.MAS A. BEGLEY,

sertaire.
Départcment des Travaux Publics,

Défendeur, Montréal, 4 Mai 1B48.

Défendeur
ar rép.dnsitnne.

Dnandeur
r rép. d'instance.

et
TRED. DOUCET, ö' qualité, Tiers-aisi.

UR mtiondu diti T toI. Daniiet, léfedtileutr par
rc,rie d'in-tua cie et le tiers-saisi tt cette

carne, a Cour ordo,-inu que, vi la dcla-lration faite
en cette ruiiese pur l di Tiers-Si-i, comme Tierq-
S i.i, sur writd ais i ti aet arêt éiniattè du cette
cuir le vinet-iroisiërie jour l'aril iteriiur, par lu-
quelln il appet-tl qu'une cerraine some est entre
s, niainls, r-présnaiîtant Pt appartenantt n la succes-
sion vacante de feu Lotis filuard Kimber lepré-
uitée par la dit Théod. Doucet, etn sa die qualité
d curîatetr, il soit loutiné notice sur dux papiers
nouvels pibliés daiii le Bias-'Canlada trois fais, qtue
les créanciers le la dita saccession vacante et in-
sol.îbIulouaint à filer leursiréclamnationsau grefe du
cetta Cour d'hni au quairième jour du mois d'oc-
t,bre prochain pour étre nsuite procédé au divi-
nlicie de la soin no comp1 oaut la dite uccession,

au désir da la li, et qu'à faute par eux le l'avoir
fait jusq'au lit jour uclusivument, ils seront dlor
forclosd e le faire.

Par la Cour.
(Sugne,) . EDW. BARIMA1D,

P. 1. R.
Dons la même cause.

Lu 'I février 1818.
Sir motion dii dit ThéA.' Dauice, le Tiers-Saisi

en cette canse, la cour ordonne que le délai qui iii
a été nccordé par l'ordre du cette cour pour appeler
ls créaniciersq du dit fot L, E. Kimber, par aver-
issemenis dans les papiers publics, soit étendu

jusqu'au premierjouir ti oterme de juin prochain.
Par la Cour.

(Signe,) EDW. BARNARD,
P. B. I.

P B. D launTn .S,
Proc. u T. S.

a bon marche.

ALLO & CORNELL,
T ANNEUIl, de Lnuidres, prennent ta liberté d'infar-

mer les marchndruut de Cuir, Cordonniers et Selliers
de Montréal et des environs qu'ils ont Ouver un mag.
.in, No. 6. Pl'ACE DE LA DOUANE, cèté est, rù il

leéronté Cuiretle.aurnituresdetottssortesangros
et en détail, aux plus ba. prix poissible

ponr du \'Ar gent C ompýtant.

Les larchandi de la Campagne sont priées de leurifaire
tille visits avant d'acheter ailleurs.
Tannerie, Co)lborne-Averuute,

Ml ontréal, 12 mai 1818.

IriEILDU c * 11111
N NE. ST. JU,1RN oIre ss.plus sincère remerci-

.s-a pour 'encuragement tqu'elle a déjà reçu, ce
qui lui a puaranis d'établir une malat spacieuse d: nature
a offrir tact le caînfurt aux danues et mesuieurs (vuyageant
ou rési.lant ).

lii l ipend unnt d'une POSITION CENTRALE i
priximité du qarter Co.nmercial, d la Cour de Juutice,
des ilureaux d.au :rnemenut; la vaste emaison [ci-d uvant
occupea par la cu npi.iiie di Nord-0Uaest,] a reçu de
grands ai.-ioratiaus poxur assurer l'aisance et tout le
con:nriable aux personnes qui vtuirait bien csntinuer à
en faire leur résidence.

LES FA.MIL LES.
trouveront de spacieux ;rte'nents, bien aéré-s, des
salons réce:t neut maublàs et les moins les plus attentif,.

Les mets, les vins lei plus recherchés seront toujours
chisis avec le plus grand soin.

seront toujaurs prt& àl'arrivée etau départ dus hataux.
a-v.upeur pour lu transport des voyageaurs et leur bagage.

5 met.

M. Louis David Rochon.
,/VOC./1T.

A transpor l son bureau rime Craig potre voisine
de P. MOREAU écr. avocat.

5 mai.

t
LA CLOCHE MONSTRE

EST MAINTENANT EXPOSEE
aux regards des visiteurs et étrangers

DEPUIS 9 H. A. M A SIX P. M.,
at coniin uera de l'être jusqu'à ce qu'elle soit placé.
dans la Tour de l'Eglise.-5 mai.

BUIEAU DES TERRES DE LA COURONNE
.Alontréal 15 Auril, 1848.

L a pl Souà ExcELt.EcE rE GeuraRysml-
GENCIRAL, en Conseil nommer OiEtx J. Kicr,

t.. C. a.-" - ruver Aeat pour la vente des
Terres de la Cutroine ilanses wtinsnips us Dc.. -
hain, Suinultilge et Suilonu, dans le Comté de Mis-
sinquoi ; Brome, Ely Faroham, Gramby Milton,
Roonu, Shef>ird et Stukely, dans lu Lýomté de
Shoflard ;B-iltot et Potion, dans le comté de Stans-
ead, Bila-Caînala, en reumplacement de Samuel
Wood, Ecutyer, décédé.

L ES Soussignus a-inuîuncent cluru noimibreuses pra-
tiques et au puble, qu'ils recoieent maintenant par la

Calcdonia, Mta loiiréal, l'Albion et le Britaunia."1q ui
err t ns le prit, leur easortiînent de iIAItCIHANDI.

SES NOUVELLES, tels, que Drap, Cmsiire, Coit.
nages, tidiennes, ltegattus, Chapeaux de paille, et Ta-
passerie pour cha:bre, etc. etc, qu'ils vandrutnt bou
marchéi.

J. L. IIAUDRY,& CiE,
Vis-à-vis le Palais de Justice.

Smai

Gi.l V.. l,
GRANDE RUE ST. JACQUES,

A côté de la Banque de l'Amérique do Nord,
ML>:323% 1 &

Se charge de GRAVER et IMPRIMER des Cartes
d'hitation,deuvisites, d'AdressesnProfessionnellss,
Têtes de Comptes, Billets, Trntes, Dte.

BUREAU EN HAUT.
4 mai, 1818.

.OUVEJUX OUVRAGES

CzDEla Grande Rue St.IM . iILA Jacques vlit de recevoir
de Paris, de Nîareilles etdi I3ruxeltes, plusieurs excel-
lents ouvrages français modernes CLASSIQUES et RO.
WAN rlQuES, qu'il offre en vente 4très bai prix. Il

se charze d'expéídicr des COMMANDES POUR Li
FJYC E chaque semainte.-5 mal.

PORTRAIT DE SA SAINTETE'
LE PAPE

GRAVURE EN TA I.LE DOUCE SUR ACIER.
A J'ENDRR 30 SOUS.

CHEz JOHN McCOY.-
Grande Rue saint Jacquea.

Portraits d'après nature des Membres
DU . .

Gouvernement Provisaire
EN FRANCE..

Magnifique gravure entaille douce sur acier re.
présentant le groupe de ces hommes célèbres,
à vendre seulement 7 6d., chez

.JORN McCOY,.f
6 muet Graade rnis 5asint.

UNE uEEE BEaomUMON
M1Non parmi les parmi les BOTT E
Hommes,mais' et SOULIERS.

10,0 33 Paires sont rnéiateant prêts à protéger les pieds du public de
AfJntréal, contre les attaques dms pluies du printemps, des vents

d',utome d2s chaleurs de l'été et contre la vieil hyver.
A LA MANUFATURE EuBOTTES ET SOULIERS DE MONTREAL

101 rue Notre Dame, (Coin de la rue St. Gabriel.)
Allez-y avec vire argenit et vous auez plus q ilt vataur un cuir da iprsniera q.nuité et bibn confectiona.

Ailes y et acheter une fis. Vous êtes sar d'y retourner encore, car là vous pouvez avoir t
Bottine, du prenelle pour dames.pour 68 3d Bottas fisrtes . los
Souliers p-ur marcher, double semelle 4s 5à Bottes courter 9 £ Ils id
Botti-es de veau pour Su 'à 6 Bottines lacées es ad à 10s
Demni-Gatres 5 CobaurgsO 6sid
Souliers de Nid pour marcherr is à 6s Brogans5 56d
Pantoutles 2s 6 aà 6 3-1 Pumps 5
Bottes de Veaux pour hommes 15S à 17s 6d C.uassures de toute sorte et de teotes grandeurs
Demi-bottas 123 Bd pour Dames et Enfants.

W. DEE RING & CI E.p'".n"rleuen T
SOU LI ERS, que vu leur conifectuon o-us leur direzetini, il peuvent recommander àliur pratique co.nme its de
matériuux de la premiere qualité, et qu'ils vendreint à meilleur marché que dans aucune autre Maison de cette villa

Rappele:-vous le Mo. 101, Rue Notre-Dame, vis-à-vis chez G. Savage, 4 Fils

1 1



La Revue Canadienne

LIVRES NOUVEAUX.
L E ousslin vient de recevoir de Bruxelles, les ou

Trages suivants:
Ruvre de Victor Hugo, 8 vols.
L'Amant de la Lune, par C, Paul de Kock, 12 vols.
De l'Allemagne, par Mme de Staël, 3 vols.
Une Fille du Regent, par A. Dumas, 3 vols.

Les Quarante-Cinq, par do 4 vols.
Louis XIV et son siècle, par do 5 vsls.
Mémoires d'un Médecin, pardo 6 vols.

De Paris à Cadix, par do 2 vols.
Le Bâtard de Mauléan, par do 4 vols.
L'Alchimiste, Drame, par do 1 vols.
Christine, Drame, par do I vols.
Les Deux Dianes, par do 9 vols.
Vingt ans après, suite des Trois

mousquetaires do 4 vols,
Impressions de voyage par do 4 vols
Tséàtre d'Education par Mm de

Genlis 4 vol.
Valentine par Geo. Sand 2 vols
Simon par do 1 vol
Lu aventures de Saturin Fichet ou

la conspiration de la Rouairi
par Frédéric Soulié

Histoire populaire anecdotique et pit-
toresque de Napoléon et de la
grande armée par Emile Marco'
de Saint-Hilaire.

Les bals masqués par Mime la com-
tesse Dash vols

Mademoiselle de La Tour du pin par
do do vols

Voyage en Orient par A. de Lamartine,
(Membre de l'Académie Française)

Rose et Blanche
Pauline par Geo. Sand
Jacques par do
Peccenine par do
Un Roman en voyage par X. B. Saintine
Antoine par do do
Le lis dans la vallée par H. de Balzac
Histoire d'Olivier Duhamel parFrédéric Soulbé
Le médecin de campagne par M. de Balzac
Histoire de la Grandeur et de la Décadence de ;Cécar

Birotteau par M. de Balzac.
La Tache de Sang par le vicomte d'Arlincourt
Le Procureur dit Roi par Jules A. David
La Cousine Bette par H. de Balzac.

JOHN McCOY,
9, Grande rue St. Jacques.

Montréal, 27 janv.

NOUVEL ETABLISSEMENT A VAPEUR,
POUR

MOUDRE LA FLEUR
ET LA FARINE D'AVOINE.

MOULINS DE MONTREAL.

Coin de la Rae St. Pierre et de la Ruelle Fort ification,
Anciennement la fonderie de MM. Hedge et Rodden.

Jux Fermiers et Détailleurs de
Grains et Fleur.

e soussigné, venant de compléter un nouveau
Moulin à Vapeur pour la Fleur, contenant trois

paires de Moulanges Françaises, avec tout l'appa-
reil nécessaire pour Moudre le Froment en Fleur,
est prêt à recevoir des commandes pour Moudre.
Le Soussigné a aussi joint à sont Etablissement un
Moulin à Farine d'Avoine, capable de Moudre la
Farine d'Avoiine de première qualité. Les Posses-
seurs de Grains, désirant le faire Moudre, trouve-
ront leur avantage à favoriser son Etablissement,
vu qu'il apportera un soin particurier a produire un
excellent article. Les Termes pour Moudre seront
modérés. Le prix du Marché sera payé pour du
bon Bled, de l'Avoine et autres Grains.

JONH BIRS
Montréal, 18 avril 1848.
N. B.-Toute espèce de Grains moulus, bons pour

les Chevaux et autres Animaux.

SOUS LE PATRONAGE DE

on Esxe\enee lor VA gi
GOUVERNEUR-GENERAL.

MAGN IFIQUE

L UNDI, le 24 du courant, sera exhibé dans laChambre de Lecture de la Halle des OD-FEL-
.ows, Grande rue St. Jacques, une série de

DIX VUES PANOR.IAATIQUES
DES MONTAGNES SAUVAGES

ET

des principales scènes d'/1fghanistan.
Par l'un des plus célèbres artistas du jour peintes sur

les lieux, sur une toile de près de 3000 pieds de largeur.
Le tout sera accompagné de LECTURES instructives

sur les désastres de la dernière guerre dans l'Inde.
10 avril.

L E commencement d'une année étant une époque fa.
vorable pour prendre ou renouveller nn abonneneu

à la Revus Canadienne et à l'dlbam Litteraire, avis est
donné par les présentes que tous les nbonnés, LlES A N-
CIENS COMMIE LES NOUVEAUX, ont droit aix
PRIMES D'ABONNENME N T qne nous avonsannoncées
depuis quelques mois. Ainsi en payant une anée d'a-
vance en s'abonnant, six piastres competant, on a droit et
on reçoit

20 ALBUMS POUR RIEN
C'est plus que la valeur de l'argent. L'A N N E E 1847
EST COMPLETE, Hatez-vous de voms abonner, car
le nombre des files est limité.

8 janvier.

VITRES A VENDRE.

LA COMPAGNIE de la MANUFACTURE de
VERRE de l'OSTAWA, offre à vendre:-

2,000 BOITES de VITRES,
De 71 sur 81 et de 30 sur 42 de diverses qualités.

-AUsSI,-

VITRES de double épaisseur.
PLATE GLACE, venant de cette manufacture, de

qualité supérieure et égale au verre d'Allemagne.
Les commandes pour toute quantité ou grandeur, de

30 à 42 et de toute épaisseur seront reiues et exécutés
ponctuellement. Les demandes doivent être adressées
au Surintenldant à VAUDREUIL ou au Bureau de la Coi-
pagnie à Montréal, rue Ste. Thérèse.

Bureau de la Compagnie,
Montréal, 6 mars 1848.

D. BERNARD a tranisprtson magasin de la r.
j des Com iaelri) à la ru at, Pa,1 No. 168,

issJde L.E A!,.-'

REIOLUTION
W- d»å D

"A L'ENSEIGNE lU CASTOR.q às CHABLES
HABITANS DU CANADA, ATTENTION I

Voulez-vous être libres et indépendants, faites de l'Econonie, achetez à bon
msr-ch. En mingeant vous d2venez riches, libres et indépendants.

L E Soussigné en offrant ses remerciement sincères aux habitans lu Canada, pour l'encourage-

nent libéral qu'il en a reçu par le passé à l'honneur d'annoncer qu'il vient de faire de grandes
aneliorations à son établissement. Son magasin considérablement agrandi contient 100 pieds de
profondeur. Son assortiment continuera d'être complet Par les pre miers arrivages il recevra des
effets et HIARDES FATES, enfin tout ce dont les FA MILLES peuvent avoir besoin qu'il ven-
ira toujours à 15 POUR CENT MCILLEUR MARCHÉ QU'AILLEURS.

utA IZ m a Au2 MZ 7M-.4-mmi

750 Surtouts Tveed Gris de
325 do do Drab
890 do d'Alpaca noir
45') do Paranata do
260 Chestertield Cachmerette

Crisé
35) do Tweed < uble foulé
250 do Waterpra if «ris
225 Habits Chasses Casemire,

Doeskins carotté et gris
150 Chesterlield en Drap français

220 Surtouts, Frocks, drap noir et

159
350
-200

1200
675
150
350

1500
259

s.

bleu 25
Gilet Drap bleu 12

do TuI et Drill 3
Blouse Toile 4
prs. Culotte Drill et Gambroon 4

(d0 Bouragan 5
do Drap bleu et noir 12
do Tweed barré et uni 5

Vestes différente qualité 3
do Saini carotté et uni 7

d.

0 à
6 à
9 à
0 à
0 à
6 à
6 à
6 à
0 à
6 à

Sîrtout Drap superfin noir 50 0 à 9) 0 Pantalon Casimere noir 22 6 à 30 0
Chesterfilfd Drap français 4S 0 à 60 0 D do carotté 20 0 à 27 6
Habit Chasse Casimero 35 0 à 5U 0 Da do Boe kin gris 21 3 à 30 0
Vestes Satin noir 15 0 à 22 6 Habillement d'enfant de toute sorte 10 0 à 25 0

Do do fleuris 12 6 à 25 0 Do faite. sur mesure 20 0 à 32 6
Aussi une grande quantité de Chapeaux et Casquettes, tels que chapeau français de 6s à 126.

Casquette de drap bleu, -s à 6s ; Casquette de velour d'enfants, 2s 6d à 33 ; et un assortiment
complet d'autres marchandises l'étapes et de goût.

Les pratiques voudront bien se rappeler qu'il n'y a toujours qu'un seul prix,aussi réduit que le
public peut attendre dans la

CRISE COMIER CALE ET AIONE TIIRE ACTUELLE.
LOUIS PLAMONDON.

M. L. P. est prêt à prendre aucun contrat pour fournitures à l'arnée ou autres corps, et pour
aucun établissement pnblic.-Montréal, 5 mai 1848.

EL
'~ni

Au coin des rues McGili et Saint Joseph.
,A L'HONNEUR d'informer le public

*& V de Montréal et les habitans des Cam-
Libi a pagnes, qu'il ouvrira l.e 15 MAI cou-

rant un magasin de GROCERIES ET D'EPICERIES, à l'endroit ci-dessus. Ceux qui voudront bien
l'honorer de leur patronage trouveront chez lui tout ce qui sert à la consoa nation (les familles dans
cette ligne et toujours des articles de bonne qualité. Ses prix seront raisonnables.-Montréal, 5 mai.

RICHE VERRE COUPE', PORCELAIE DE CHIXE, FAIENCE,
POTERIE, S-c.

87, rue saint Paul et saint Vincent Montreal.L E Soussigné recevra bientot par le Syria, Sir Richard Jackson, !boqeem, Paragon, et autres vaisseaux un
IL assortiment considérable et bien choisi de VERRE COUPE, PORCELAINE, FAENCE et POTERIE
qu'il offlre en vente à très bas prix au panier ou en petites quantités pour accommoder les marchands de la cam-
pagne. ADOLPHUS BOURNE.

N. B. M. BOURNE travaille toujours comme GRAVEUR au même lieu.-5 mai 184.1.

ltUSBLDUBEENEL&X
ÈTES-VOUS JAMAIS ALLÉ A

dans la rue McGill.
I NoN, allez-y et voyez par vous-même que le plus grand assortin i t de meubles est offert en vente, à des prix
" selon les temps les plus durs," consistant eu Sofis, Canapés, Sideboards, Buffets, Tables, Commode-s, Tables

de Toilette, Lits, Couchettes, Matelats, Chaises, etc. l.nfin tut ce qu'on peît désirer dans cette ligne.-3 mai.

MA2132 à E.3 2¥ 2.

Coini des rues
NOTRE DAME et St. VINCENT

A VERrIT de nouveau ses pratiques que tout son établissement est réuni dans ce nouveau local, et qu'il a tout-
à-fait abandonné son ancien magasin de la rue St. Paul, vis-à-vis la Place Jacques Cartier.

Il attend incessamment par les prochains arrivages un RICHE ASSORTIMEN f de MONTRES, BIJOUTE-
RIE, articles de goût, etc. etc.-5 mai.

BAZAR D'ARTICLES DE GOUT DE

Ms OLLENDORF.
OU LOTTERIE cI-DEVANT< TENUE PAR M.

REHFIsCII.SR <)L FD)31 a l'irmii r d'if>rner les ha
bitants de Mo.tréal, qu'il vient d'ouvrir un

BAZAR DV RTICLES DE F.AX TISIEi
Au No. 95, rue Notre Dame, vis-à-vis

l'Hôtel de Orr.
Où il offre en vente un grand assortiment de Montres

en or et en argent, un born assortiment de Bijouterie et
d'articles plaqués, tels que

Chanudeiers plaqués, Hiiiers. Paniers à fruits, etc
Aussi, une qantité de meubles de fantaisie, consistant en
Secrétaires, Boites à ouvrage. Boites à toilette pour
h immes et pour Dames, et autres articles de goût et de
fantaisie qui seront offerts en vente aux prix les plus imo-

diques. Il se propose de vendre le tout sans réserve, vû
qu'il se propose de se retirer de ce genre d'affaire.

Le Bazar sera ouvert poîr les ventes privées, LUNDI
le 3 avril et tous les avaut-midi suivants.

Dans la vue de disposer de tout aussitôt que possible,
M. 0. ouvrira une

Mardi après-midi de 2 heures à 5 heures et de 6 à 9 et
eu payant UN Èc u, o: aura la chance de tirer des articles
de prix, soit en bij outerie, arricles plaqués en argent,
meubles de goût ouorneinents choisie, ou autres articles,
de valeur et utiles.

Les Dames qui désirent tirer à la lotterie, sont respec-
tueusement priées de se rendre dans l'après-midi, auquel
temps on prendra garde que l'appartement nie soit pas trop
rempli ; le public est respectue'isemeunt prié d'assister, il
aura franc jeu et une bonne chance. Pas de billets
blancs.-

3 avril.

INFORMATIONS DEMANDÉES.
O M demande des -informations sur la personne de

JEAN-BAPTISTE BLOUIN, Imprimeur, ci-
devant de Québec. Ceux qui pourraient savoir ce qu'il
est devenu et où il est, rendraient un grand service à sa
famille, en communiquant ces informations au Bureau
de ceejournal.-Montréal, 25 avril 1848.

Annuaires, Albîums, Souvenirs, Diaries
ET OUVRAGES ANGLAIS

POUR 18480
E soussigné vient de recevoir son assortiment de

L SOUVENIRS, ANNUAIRES, ALBUMS et autres
ouvrages anglais pour 1848, parmi lesquels sont les sui-
ants
Heath's Keepsake for 1818-Edited hy the Countess of

Blessington, with beautifully finisihed Engravings.
Book of Beauty; or Regal Gallery for 1848-wvith beau-

tifally imished Engravinigs, fcon drawings by the
first artiste-Edited' by the Counltess of Blkssington.

Fisher's traqving Ro m Scrap-Book for 1848, vitb nu-

merous eugravings-Edited by the Hon Mr. Nor-

ton.
Golden Anuual for 1848
Marshall's Gentlenn's Pocket Book for 1818.
Wreath, or Ladies Complete Pocket Book, for 1848.
Poole's Gentlemen's Pocket Book
Gontlemen's Pocket Diary
La Belle Assembiée, or Ladies' Diary
lluminated Pocket Book

Pictorial Pocket Book for 1848.
Fuleher's. Ladies Memorandum Book and Poetieal Mia-

cellany, for 1848
Peacocks Historiai Almnanack, for 1848.

Ainusi qu'un giand nombre d'autres ouvrages convena-
ble pour des Cadeaux de Noel et du jour de l'an.

JOHN McCOY,
No. 9 Grande Rue St. Jacques.

24 déc.

A LOUER.
TN VERGER complanté d'arbres fruitiers, pom-

miers, poirier. ainsi qu'un JARDIN avec une pe-
tite MAISON pour le Jadminer, su'ué sur le Côteau St
Louis, t'aubourg St. Antoine, voisin de Jos. Donegani,
écr. possession donnée immédiatement.

S'adresser à
L. DE LAGRAVE,

Rue Craig,
ou à C. A. BRAULT, N. P.

No. 3, faubourg St,

A

GAREAUJ
MARCHAND-TAILLEUR,
TRINSPORTE IM AU NO. 87,

SO IIAIANNM
VIS-A-VIS L'ANCIEN

i RUE NOTREI1I
PALAIS DE JUSTICE,)

2e PORTE DE M. BOIVIA, ORFEVRE.

C. G. profite de cette occasion pour remercier ses amis et le public en gé
néral pour l'encouragement qu'il a reçu jusqu'à ce jour, et les informe qu'il
a toujours en mains un assortiment général de Draps fin, Casimeers français
Satin, Etoifes pour veste, Chemises fines, Cols, Colt -ts, Cravates, Gants, etc

IL A RECU SES LIVRES DE MODESPOUR 1818.
Montréal, 31 mars 1848.

CINYQ OU SIX
COMPAGNONMS-TAI LLE URS

Trouveront de l'emploie en s'adressant à
C. GARE AU,

21 avril. Rue Notre-Dame.

ATTENTION

SOURCES DE VARENVES
A LOUER OU A VENDRE

de; co:îditioas tràs libárales, et à prendre possese-
Eaioa1 le PitZ\1l ER d i 4h M r U ein, L'T A BLIS-

SE 4ENT des SOURCES de VARENNES, considéra-
blemenit augmenté cette année, Ma. BRODEUR, le pro-:
priétaire ayast bâti une superbe MAISON à TROIS
ETAG S de 96 pieds sur 33, sur la côte, en face de l'an-
cienne maison. Mr. Brodeur vendrait en même temps à
l'acquéreur un terrein de grandeur sulfisante pour un bon
établissement joignant les sources.

S'adresser au propriétaire sur les lieux.
Varennes. Il mars 1848.-dm.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE ET DIS1'RICT DE MONTRdrAL

PATRON:
Mongr. l'Evêque Cotholique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
V. Workman, Président. Beaubien,

A. LaRocque, V. Président Toseph Bourret,
Francis Hincks, H. Mulbolland,
L. H. Holton, Edwin Atwater,
Damase Masson, Barthw. O'Brien,
Nelson Davis. Jacob DeWitt,
H. Judah. Joseph Grenier,
L. T. Drummond

VIS est par les présentes donné que cette institution
paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots.

Les D àPOTS sont reçus tous les jours de dix a trois
heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
et lundis(les fêtes exceptées). Les applications pour autres
affaires requerrant l'attention du Bureau doivent être en-
voyées les Jeudis ou Vendredis, vé que le Bureau des
Directeurs se réunit rézulièrement tous les samedis.
Cependant, si les circonstances l'exigeaient, on pourrait
s'occuper des demandes ou applications qui seraient fatites,
aucun autre jour dans la semaine. Le Président et le vice
Président étant tous les jours présents au Bureau de la
Banque

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banue d'Epargnes
de la Cité et di District, Rue St.
Françiis-Xavier.

BANQUE D' EPARGNE.
DE LA CITÉ E' DISPRICT DE MONTREAL.

EXTRAIT.[ ONTANT dà aux Dépositaires le
31 Décembre 1847 .'.......... £62675 11 7

Montant déposé depuis le 31
décembre à cette date.. .... £27172 0 6

do retiré do.......£25703 16 1 1468 4 5

Balance dueaux Dépositaires ce jour.. .. £64143 16 0
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
Caissier.

Bureau de la Banque d'Epargne
de la Cité et du D;strict.
Rue St. François-Xavier.

Montréal, 31 mars 1848.

A VI1

T OUTES personnes qui ont des réclamations contre
la sucession de feu Lieutenant, John Richardson

écr., de l'Acadie, sont priées de les présenter innédia-
temnent au soussigné, exécuteur testanentaire de la dite
succession, et procureur de Madame Catherina Antoi-
nette Herse Richardson.

CHARLES S. RODIER,
Avocat.

Place Rodzer

CHAP.AUX FRANCAIS.
L ES Soussignés ont bien l'honneur d'annoncer à

leurs PRATIqUS et au PUBLIC en général, qu'ils
viennent d'ouvrir quelques caisses de

CHAPEAUX DE SOIE.
Reçus directement de PARIS, dans le mois da Janvier
dernier.

PRIX:-25s. A 30s.
E. R. FABRE 4 CIE.

Rue St. Vincent, No. 3.
23 mars 1848.

TAPISSERIES FRANCAISES.
A VENDRE PAR

E. R. FABRE & CIE-
Rue St. Vincent, No. 3.

23 mars, 1848.--nm.

TERRES A VENDRE.UNE superbe TERRE située dans la paroisse de St.
Constant, avec une maison, granges, etc.-Aussi

une TERRE A BOIS située dans la paroisse de Beau.
arnais. S'adresser à St. Constant, à

JULIEN GERVAIS,
ou au Curé de la Paroisse,

A VIS DES P OS TES.
A commencer JEUDI preohain le 4 MAI, et jus:

qu'à avis contraire, la MALLE ANGLAISE qui
doit rencontrer les steamers d Boston ou de NeW
York à HALIFAX, sera fermée au Bureau de Poste
de Moatréal à TROIS heures, P. M. les MERCRE-
DIS et les JEUDIS alternativement, c'est-à-dire
Mercredi pour les steamers qui partent de Bostons
et Jeudi pour les steamers qui partent de New-York.
-Les journaux doivent être livrés avant 1 heure,
P. M. ces jours là.

Bureau-Gnéral de la Poste,
Montréal, 27 avril 1818.

FERNES A LOJER OU A VENDRE
A des conditions faciles. S'adresser à

M. GIROUARD, à St. Benoit.

oyé, devant Lonegueuil, le 22 octobre Tous-
SAINT Duaca, respeciable cultivateur de Lon-

gueuil. Les personnes qui retrouveront son corq9,
voudront bien en donner avis à l'instant à M. Bras-
sard, Curé de L)ngîeuil; ils seront payés de leur
temps et de leurs peines. Les détails suivaits pour-
ront aider à le recon:iaitre :-grandeur, 5 pieds et 6
pouces, cheveux châtains, fausse chemise de f1a-
nelle rouge, chemise de coton carreauté, caleçon de

coton blanc, pantalons d'étoffe grise, veste de drap
noir, gilet de drap noir, capot d'étolff grise, bas, de

lain grise, bottes noires et col noir.- 2 nov
Montréal 18 avril 1848

A LOUER.
r. T POSSESSIO AU 1 ER MI.
Une partie de la MAISO N, No. 165, sur la

W ~; reu Notre Dasne, formant un beau tiAGASIN
L et un excellent logement.

AUssi

Un CLOS à B3 )I sur la rue Boaaventure, d'un ar-
pent de front sur tris quarts d'arpents de profonîdeurs
avec grande et petite porte sur la dite rue B'.îaventure.

Pour les conditions s'adresser à Madame Ve. 8ARaosi
No. 18. rue St. Antoine-7 fév.

ROMUALD TRUDEAU,
./POTHIC.IRE.

Ko. 111, Rue St. Paul, .Montréal.

L 'ON trouvera constanent chez le sus-signé, outre
son inusorti nent co:nAlet de remettes et parfameries

decuriositi sauvages, et de tous les objets d'église On
or et en argent, les médicaments précieux qui suivent ,

Pilules végétales de \lorison, de Cooper, de Bran1dret
de iloifatt &. &.,-Elixir Pulnonaire,-Baume de Re
glisse,- Baume de cerisier sauvage de Wistar. SaIsePa'
reille de Tovnshend,-Vermifuge de Viner,- Baume de
Miel &. &.-21 fev.

FONDS DE MAGASIN DE £12,000,
venire au Ko. 121., Rue Votre Dans&'

VIS-A-VIs LEGLISE ANGLAISE.
PS Soussignés informent respectueusement leur
nombreuses pratiques et le public en général qu'il

ont commencé à vendre et veulent vendre sous un court
délai leurs fonds de magasin. Ils ont fait une déduction
de plus de 25 par cent sur le prix coutant des marchan'
dises déjà évaluées à très bas prix et importés direct@'
ment par eux.

Le fonds de leur magasin se compose d'un assortiment
général de Marchandises de gout et d'étape de la neil'
leure qualité et dans le meilleur ordre, parmi lesquelles 50
trouve leur importation de l'automne composée des eifets
les mieux choisis et les plus nouveaux, tels que :

Groa-de-Naples, Satins damassé, Satinettes, Dentell'
de fil et de soie, Fleurs Frangaises, Plumes, Rubans,
Mousseline de laine, Cachemirs, Indiennes, Alpaccss
lustrés, Orléans, Mérinos Français, Paramattas, Cco
bourgs, Velours de soie, Châles, Cachemirs et Satins
Collets et Chemisettes, Pelleteries, Plades pour mantest
et robe, Gants et Bas de tout genre, Patrons de robes de
tout genre, Draps fins et superdns, Draps de dilote, Ca'
simires, Flanelles, Couvertes, Liniges de table, Tapis,
Bonnets de laine pour Dames, en quantité, Laine do
Berlin et patrons, Chemises de laine, Caîçons de laine,
Damas, Coton blanc et autres, Toiles d'Irlande, Toiles £
drap, etc., etc., etc.

N. B. Comme ce fonds de magasin doit être vend
sans réserve, il est important pour'les marchands et 1d0
familles de venir le plus vite le visiter, Ils ne trouveront
jamais une pareille occasion. Le tout pour argent cOU1P
tant.

BEAUDRY & FRERE.
Montréal, 23 nov. 1847.

MOULANGES FRANCAISES.
E Soussigné ayant été nommé agent par une mai'
son du Hàvre pour la vente de MEULES de Mou-

lins confectionnées en Frahce et faites au goût du paySs
prévient les Messieurs qui désirent en avoir qu'ils peu
vent s'adresser à lui. Chaques meules sont composéeo
que de 5 a 6 morceaux et de la grandeur de 4J pieds
anglais elles peuvent venir aussi de toutes autres dimeti
sions. Pour renseignement s'adresser chez messr. B.
& V. HUDON, Rue St. Paul.

LOUIS DE LAGRAVE.
21janv.

GUOCEREN kS

0


